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Entre Alger et Paris, les relations bilatérales évoluent en dents de scie. Il n’est pas toujours facile pour les observateurs de
comprendre et de cerner le sens de leur cheminement. Il y a des « petites choses » qui gênent, pour reprendre les propos
d’une personnalité algérienne, ou est-ce l’absence d’une « vision stratégique », des deux partenaires qui font que les
relations qui lient les deux pays sont en dessous des niveaux qui devaient être les leurs. Ces relations sont définies

au gré des conjonctures du fait de la densité de la proximité historique, géographique et humaine.

À l’occasion de l’Achoura, Midi Libre
est heureux de présenter ses vœux à

l’ensemble de la communauté
musulmane et informe ses lecteurs et
annonceurs qu’il ne paraîtra pas lundi

5 décembre.
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Mourad Medelci : 

Onze professionnels des médias ont trouvé la mort dans l’exercice de leurs
fonctions un an après les soulèvements dans le monde arabe, a déploré
vendredi Reporters sans frontières. "Les journalistes, et plus
particulièrement les photographes, ont payé un lourd tribut. Onze
professionnels des médias ont trouvé la mort dans l’exercice de leurs
fonctions, parmi lesquels des figures de renom du photo-journalisme
international. Les principales victimes demeurent les journalistes locaux", a
relevé l’Ong, dans un rapport intitulé "Révoltes arabes : les médias, témoins
clés et enjeux du pouvoir". Son constat couvre la période du 17 décembre
2010 à la mi-novembre 2011 et concerne six pays (Tunisie, Egypte, Libye,
Bahreïn, Syrie et Yémen). Tout en relevant que les processus politiques en
cours dans ces pays ne sont pas achevés, particulièrement en Egypte, au
Yémen et en Syrie, RSF signale que les chiffres figurant dans son  rapport
sont des chiffres "à minima, tant il a été impossible de lister de manière
exhaustive les exactions commises". Pour les pays où les révoltes ont "plus
au moins abouti à un processus démocratique", l’Ong cite la Tunisie où
depuis le départ du président Ben Ali, le 14 janvier, le ton des médias a
changé. "La presse et à la télévision s’intéressent à l’actualité sociale,
totalement interdite du temps de Ben Ali (à) Toutefois, la majorité de la
profession reste en place. -elle relevé. En Egypte, où un nouvel épisode

révolutionnaire a chahuté la semaine précédant la tenue des élections parlementaires du 28 novembre, RSF a recensé
"plus d’une quarantaine d’agressions et d’arrestations de journalistes par les forces de sécurité", estimant que la tenue
des élections a divisé, dans son principe, une partie de l’opinion publique égyptienne.  Pour le cas de la Libye, elle soutient
que les médias ont payé un lourd tribut lors de la couverture des combats entre les forces loyalistes et la rébellion. 

Un prénom diabolique 

U n e
f a m i l l e
du Nord-

P a s - d e -
Calais a

décidé d'appeler
leur nouveau-né

Daemon, du prénom d'un
personnage de série. C'est en tout

bonne foi qu'un couple de Nord-Pas-de
Calais, en France, Blandine et Lionel

Défontaine de Busigny, ont prénommé, le 3
novembre, leur nouveau-né Daemon. La
famille est attendue le 15 décembre devant le
tribunal des affaires familiales de Cambrai
pour défendre leur choix, rapporte la Voix du
Nord. En effet, ils n'ont pas songé une
seconde que ce prénom pourrait être la
traduction latine de "démon" ce qui pourrait
être "contraire aux intérêts de l'enfant"... Ce
prénom original vient d'un des personnages
du feuilleton préféré de Blandine, The Vampire
Diaries. Aussi, la mère a souhaité ajouter une
lettre à "Damon", un "e" et non pas un "i" pour
ne pas induire un double sens. Un prénom dont
elle a vérifié sur internet l'existence dans les
pays anglo-saxons, mais sans penser que cela
deviendrait toute une histoire... La personne
chargée de l'état-civil à la mairie du Cateau-
Cambrésis a pourtant craint que cela nuise au
petit garçon et en a avisé le papa alors qu'il
venait déclarer la naissance. Le couple a
maintenu son choix et le prénom a donc été
inscrit sur l'acte de naissance, mais
l'employée a, dans le même temps, rédigé un
courrier au procureur de la République pour lui
faire part de l'affaire. Et trois semaines plus
tard, le 23 novembre, Blandine et Lionel ont
reçu une assignation à comparaître devant le
juge des affaires familiales du tribunal de
Cambrai, le 15 décembre.

Un  robot flexible
Des chercheurs américains ont mis au point un
robot entièrement flexible qui peut passer
sous les obstacles. Il est particulièrement
adapté aux terrains où il est habituellement
difficile d'évoluer pour les autres robots. Le
petit robot que viennent de mettre au point les
chercheurs de l'université de Harvard, aux
États-Unis, est remarquable... Il est en effet
totalement flexible et peut ramper, s'écraser
ou encore se glisser sous les obstacles sur des
terrains inaccessibles aux autres robots. Il a
d'ailleurs été conçu pour pallier aux
inconvénients de ceux équipés de pièces
métalliques ou rigides, explique Sciences et
Avenir. En effet, ces robots sont souvent
lourds, coûteux et leurs mouvements restent
limités, ce qui les rend difficilement
exploitables dans des environnements
hostiles. Au contraire, ce robot flexible de
12,7 centimètres de long, dont la structure est
inspirée par des invertébrés comme les
calamars ou les étoiles de mer, est contrôlé
"patte" par "patte", chacune indépendamment,
à l'aide d'une série de canaux à air comprimé.
Le fonctionnement détaillé du robot est décrit
dans la revue Proceedings of the National
Academy of Sciences. Les scientifiques, pour
leur part, estiment que des robots en matériaux
mous seraient adaptés à une large variété
d'applications. Cependant, s'il seraient plus
résistant à certains types de dommages
mécaniques, ils seraient aussi sensibles aux
accidents de type "crevaison" sur des débris de
verre ou des épines.

Repères
enfants ont été tués par des tirs attribués aux
forces de sécurité pour le mois de novembre
en Syrie, depuis le début de la crise en mars
dernier, ont indiqué des experts de la commis-
sion internationale d'enquête de l'Onu.

56
% des immigrés clandestins, qui vivent
aux Etats-Unis, sont présents dans le
pays depuis plus de 5 ans et presque la
moitié d'entre eux ont un enfant mineur,
selon une étude publiée jeudi par le
centre de réflexion Pew Hispanic.

85
pèlerins nigérians sont morts
en Arabie saoudite pendant
le pèlerinage, a confirmé
jeudi la Commission
nationale de pèlerinage du
Nigeria (Nahcom).

44

Le lourd bilan de RSF

«Cette réunion s'inscrit dans le cadre du suivi des
dernières recommandations du comité ministériel

concernant l'imposition de sanctions contre la Syrie.
L'Algérie n'a eu de cesse de défendre le principe,

endossé par la décision portant sanctions, que celles-
ci  ne doivent pas avoir de répercussions importantes

sur les populations civiles.»

Le geste pour les sans-abris
4.396 personnes sans abri ont été prises en  charge par l'Etat dans des
centres d'accueil durant les dix premiers mois de l'année en cours, a
indiqué jeudi à Alger le ministre de la Solidarité  nationale et de la Famille,
Saïd Barkat. 
«Environ 4.396 personnes, dont 467 femmes et 285 enfants, venant de
plusieurs wilayas du pays ont été prises en charge au 31 octobre de cette
année dans les centres d'accueil pour les personnes sans-abri", a
déclaré  M. Barkat en marge du Salon national sur les réalisations des
personnes en  situation de handicap. 
Selon le ministre, les personnes qui se rapprochent des centres d'accueil
bénéficient également de formations et d'orientations de la part des
équipes chargées de leur réintégration dans la société. 
M. Barkat a déploré toutefois que des personnes sans-abri refusent de se
rendre dans les centres d'accueil, bien qu'ils reconnaissent, a-t-il dit, le
bon accueil et les multiples services fournis par ces centres. 
Il a averti, dans ce cadre, que les personnes impliquées dans
l'exploitation des enfants dans la mendicité seront poursuivies en justice.

La leçon des SMA
La célébration de la Journée internationale des volontaires a été
marquée cette année en Algérie par l'organisation  d'activités de
préservation de l'environnement sur trois sites à Alger, indique
vendredi un communiqué conjoint des Scouts musulmans algériens  et
du système des Nations unies en Algérie. 
Il s'agit d'une campagne de nettoyage de la plage de Sidi Fredj, de la
forêt de Bouchaoui et d'une action de reboisement à proximité de
cette forêt. Cette initiative, organisée par les SMA, le réseau algérien
pour la défense des droits de l'enfant, Nada, ainsi que système des
Nations unies en Algérie, a enregistré la participation d'environ 500
scouts et plus de 200  volontaires membres d'associations partenaires
des SMA et des agences du système des Nations unies en Algérie,
précise-t-on de même source. 
La journée internationale des volontaires, célébré le 5 décembre de
chaque année, coïncide cette année avec le 10e anniversaire de
l'Année internationale des volontaires.



Entre Alger et Paris, les
relations bilatérales évoluent
en dents de scie. Il n’est pas
toujours facile pour les
observateurs de comprendre
et de cerner le sens de leur
cheminement. 
PAR SADEK BELHOCINE

I l y a des «petites choses» qui gênent,
pour reprendre les propos d’une person-
nalité algérienne, ou est-ce l’absence

d’une «vision stratégique», des deux parte-
naires qui font que les relations qui lient
les deux pays sont en dessous des niveaux
qui devaient être le leur. Ces relations sont
définies au gré des conjonctures du fait de
la densité de la proximité historique, géo-
graphique et humaine. Que de fois, à la
faveur d’une visite de travail ou d’amitié
d’une personnalité du monde politique ou
du monde de l’économie des deux rives de
la Méditerranée, on crie victoire et on
efface d’un trait tout un passé douloureux
pour saluer, un nouveau départ des rela-
tions «apaisées» entre l’Algérie et son
ancien colonisateur. Des membres du gou-
vernement français – Alain Juppé,
Frédéric Mitterrand, Jeannette Bougrab –
ainsi que de personnalités politiques
comme le président Poncelet, Jean-
François Copé, Jean-Pierre Chevènement,
se sont rendus à Alger et ont chanté les
vertues de la coopération algéro-française.

De leur
côté, des ministres
algériens ont rendu visite
à leurs homologues français. On remar-
quera que sur le volet économique, cette
coopération est plus visible. Le volet
politique est plus «sensible», l’opinion
publique algérienne et l’opinion française
ne peuvent s’embarrasser de faits de la
haute politique. D’ailleurs, il reste incon-
testable que c’est la mission Raffarin qui a
retenu l’attention et sur laquelle ont reposé
tous les espoirs d’une relance des relations
algéro-françaises. Certes, les négociations
sur les dossiers économiques ont traîné un
peu, mais les relations algéro-françaises
ont retrouvé «un climat d’apaisement et de
pragmatisme», s’est réjoui, Jean-Pierre
Raffarin qui s’est félicité de l’ouverture,
peut-être,, d’une nouvelle étape des rela-
tions économiques entre la France et
l’Algérie. «Sur plusieurs dossiers, j’ai été
le témoin de la bonne volonté des
Algériens ; il reste, cependant, beaucoup à

faire de part et d’autre pour rendre notre
coopération plus fluide. La confiance dans
cette dynamique nouvelle exprimée par les
patrons de PME est aussi un facteur
encourageant», s’est également réjoui
celui qu’on a surnommé «le Monsieur
Algérie» de l’Elysée. Tout baigne, donc,
dans l’huile sur ce volet et l’inauguration
du métro d’Alger, le 31 octobre dernier, par
le président de la République, est venu
asseoir ces relations sur des bases plus
solides encore. Il reste que sur le volet
politique, les relations sont plus distantes.
Les divergences sont plus prononcées. Les
révolutions dans le monde arabe, la crise
libyenne et ses répercussions sur la
région, les réformes en cours dans le
monde arabe et le pourtour méditerranéen
interpellent Alger et Paris où chaque parte-
naire défend du mieux qu’il peut ses

intérêts qui sont le plus souvent
contradictoires et qui, parfois, se heur-

tent. Des deux côtés, on se parle mais
on ne se comprend pas. Le voyage qu’ef-
fectuera le 7 décembre prochain, Mourad
Medelci, ministre des Affaires étrangères à
Paris, et les  entretiens qu’il aura avec son
homologue français, Alain Juppé, outre le
fait qu’il sera auditionné par la commis-
sion des affaires étrangères de l’Assemblée
nationale française, permettra sûrement de
lever certaines «ambiguïtés» et des «
équivoques » qui émaillent les politiques
étrangères des deux pays. Le ministre
français de l'Intérieur, Claude Gueant, lui,
est attendu le 4 décembre à Alger, à l'invi-
tation de son homologue algérien. Les
deux ministres aborderont sans doute le
délicat sujet du flux migratoire et la nou-
velle politique que dessine le pouvoir
français à l’égard de notre émigration.
Serait-ce le renouveau dans les relations
algéro-françaises avec la mise sur la table
de tous les sujets qui fâchent et serait-ce
encore une nouvelle embellie passagère
comme il y’en a eu tant d’autres ?      

S .  B .
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A l’ombre d’une campagne
PAR SORAYA HAKIM

Le ministre français de l’Intérieur,
Claude Guéant, partisan farouche et
bien trempé du sarkozysme, est venu en
visite dans notre beau pays sur invita-
tion de son homologue algérien Daho
Ould Kablia. Sur quoi les discussions
vont–elles porter ? Véritable question
de La Palisse. Sur les relations entre les
deux pays, pardi ! Des relations que
l’on dit moins tendues au vu des poli-
tiques français qui se sont rendus dans
notre pays
surtout pour
parler business
et partenariat
gagnant-gag-
nant. Les ques-
tions d’affaires
prennent ainsi
le pas sur les
questions qui
ont toujours
fâché comme
l’immigration,
les visas et la
r e p e n t a n c e
dont on ne doit
plus ressasser
l’histoire qui doit appartenir au passé,
dixit Sarkozy. 
Il ne reste que les questions de la lutte
antiterrorisme qui font le consensus ou
presque, car il y a la question des
rançons auxquelles l’Algérie s’oppose
énergiquement et qui souhaite trouver
écho chez le partenaire français. Va-t-on
évoquer la question de l’accord
Shengen que souhaite repenser le prési-
dent Sarkozy qui devrait proposer au
Parlement à Bruxelles le 13 décembre
prochain des mesures clés pour ren-
forcer et contrôler le flux

migratoire ? Trop d’étrangers légaux et
illégaux se trouvent sur le sol français et
cela déplaît fortement à M. Guéant qui
estime que 20.000 par an c’est l’équiva-
lent de la population d’une ville comme
Rennes. Ces propos ont bien été tenus
lors d’une émission sur une radio
française, c’est moche de dire que c’est
l’opposition qui déforme les propos.
Des propos, du reste, qui ont réjoui la
présidente du Front national digne fille

de son père. De
même que les
prières de rue
q u i
enquiquinent le
ministre de
l’Intérieur ex-
aequo avec la
Marine, et qui,
selon lui, «ne
sont pas dignes
d’une pratique
religieuse», ont
fait l’objet d’une
mesure d’inter-
diction dans
l’urgence. Les

bonnes solutions dont parle Claude
Guéant se cachant derrière les représen-
tants du culte musulman en France ne
sont que l’attribution de locaux insalu-
bres rejetés par les fidèles. Alors : réduc-
tion de l’immigration, délinquance,
prières de rue sur lesquels le ministre
français dit ne pas avoir tenu des propos
désobligeants ont-ils simplement un
relent de précampagne électorale ou
sont-ils l’expression d’un aveu sorti
droit du
cœur ? Le temps nous le dira.

S. H. 

Il ne reste que les questions de la
lutte antiterrorisme qui font le

consensus ou presque, car il y a la
question des rançons auxquelles
l’Algérie s’oppose énergiquement
et qui souhaite trouver écho chez

le partenaire français. 

«

»

RELATIONS ALGÉRO-FRANÇAISES 

Le temps des retrouvailles ?

CLAUDE GUÉANT, AUJOURD’HUI, À ALGER 

Les sujets qui fâchent 
à l’ordre du jour

PAR MOKRANE CHEBBINE 

L e ministre de l’Intérieur français,
Claude Guéant, effectuera aujourd’hui,
une visite de travail à Alger, où il ani-

mera une conférence de presse à l’issue de
ses entretiens avec les responsables
locaux. Cette visite, à l’invitation du
ministre de l’Intérieur et des Collectivités
locales, Dahou Ould Kablia, a pour objet
principal de renforcer la coopération en
matière de lutte contre le terrorisme et faire
le point sur les discussions en cours sur
les questions migratoires, selon le
ministre français interviewé par un journal
électronique. Il sera également question de
passer en revue la coopération administra-
tive entre les deux ministères de
l’Intérieur, notamment en ce qui concerne
la protection civile et le jumelage des
villes. Claude Guéant, déjà en visite à
deux reprises en 2010, alors conseiller du
président Nicola Sarkozy, aura également à
s’expliquer sur ses déclarations et initia-
tives controversées sur l’Islam et les émi-
grés algériens en France. La réduction des
quotas de migrants et l’interdiction des
prières de rue décidées par le ministre fran-
çais de l’Intérieur ont soulevé le courroux
de la communauté musulmane de
l’Hexagone, assimilant la chose à des
attaques préélectorales du candidat Sarkozy
à la prochaine présidentielle de 2012. En
réponse à ces griefs retenus contre lui,
Claude Guéant a riposté en disant que «je
n’ai évidemment jamais tenu de propos
désobligeants sur les personnes de confes-
sion musulmane. J’ai simplement dit que
nous devions traiter certaines questions

concrètes. Par exemple, il y a eu le problè-
me des prières de rue : ces pratiques ne
sont pas conformes au principe de laïcité.
J’ai demandé à ce qu’elles n’aient plus
lieu», dans ladite interview.  A propos de la
politique migratoire, le ministre français
se dit victime des «polémiques alimentées
par l’opposition», qui a, selon lui, «exa-
géré et déformé» ses propos. «Je dis sim-
plement que la France doit maîtriser et
réduire les flux migratoires – de 10% dans
un premier temps – si elle souhaite
conserver la capacité d’intégrer convena-
blement et dignement les étrangers qu’elle
accueille sur son sol», s‘est-t-il défendu.
Par ailleurs, l’émissaire de Sarkozy à
Alger sera plus intransigeant sur la ques-
tion du devoir de mémoire. 

«Il y a, c’est vrai, de la part de certains,
une attente de repentance. Nous l'avons dit
à plusieurs reprises, nous ne sommes pas
sur cette ligne-là», a rétorqué sèchement
Claude Guéant, tout en insistant sur l’im-
périeuse nécessité de tourner la page du
passé et s’orienter résolument vers l’ave-
nir, conformément à la volonté commune
exprimée par les deux chefs d’Etats algé-
rien et français. En guise d’arguments, le
ministre français a mis en exergue les
«mots sont extrêmement forts, aucun
autre chef d'Etat ne les a prononcés avant
lui», qui avait condamné, lors de sa visite
en Algérie en 2007 «un système colonial,
injuste par nature qui ne pouvait être vécu
que comme une entreprise d'asservisse-
ment et d'exploitation (…) contraire aux
trois mots fondateurs de notre République
: liberté, égalité, fraternité».        M .  C .

S O U S  L A  P L U M E



Les relations algéro-
françaises semblent traverser
une nouvelle dynamique
positive. En atteste l’échange
de visites de hauts
responsables politiques des
deux pays. 
PAR KAMAL HAMED 

A insi, si le ministre français de
l’Intérieur, Claude Guéant,
effectuera à partir d’aujourd’hui une

visite à Alger, le ministre des Affaires
étrangères, Mourad Medelci, sera, lui, ce
mercredi à Paris. Dans la capitale française
le chef de la diplomatie algérienne aura un
programme chargé, mais on ne sait s’il
sera reçu par le président français, Nicolas
Sarkozy ; les responsables algériens n’ont
soufflé mot à ce propos. Par contre, on
sait que Mourad Medelci, selon le pro-
gramme rendu public par le porte-parole
du ministère algérien des Affaires
étrangères, Amar Belani, sur sa page
Facebook, aura des entretiens avec son
homologue français, Alain Juppé, comme
il sera l’hôte de l’Assemblée nationale
française. Devant les députés de la com-
mission des affaires étrangères de
l’Assemblée française, Mourad Medelci,

selon Amar Belani, fera une présentation
sur les perspectives de la coopération
algéro-francaise, les grands axes de la
diplomatie algérienne, notamment dans
ses différentes sphères d'appartenance
arabe, africaine et méditerranéenne ainsi
que sur les grandes lignes du programme
de réformes politiques, engagé depuis avril
dernier et visant à consolider le processus
démocratique en Algérie. Cette visite à
Paris intervient quelques jours seulement
après que Medelci ait reçu en audience à

Alger le secrétaire
général du ministère
français des Affaires
étrangères et
européennes, Pierre
Sellal. Selon les pré-
cisions fournies par
le porte-parole du
MAE sur sa page
Facebook, l’entretien
a porté sur l'état des
relations bilatérales,
y compris sur cer-
taines questions liées
aux conditions de
séjour des ressortis-
sants algériens en
France, ainsi que sur
certaines questions
régionales telles que
la crise syrienne, la
situation au

Maghreb, en général, et en Libye en parti-
culier. C’est dire que l’on assiste, incon-
testablement, à une forme de relance de ces
relations par trop compliquées et complex-
es entre les deux parties, il faut le recon-
naître. Medelci, qui sera certainement
assailli de questions par les parlementaires
français lors de cette audience ouverte à la
presse, ne manquera certainement pas d’ex-
poser le constat de l’Algérie sur l’état des
relations bilatérales et sur les perspectives

de leur developpement. En somme, ce
qu’attend Alger de son principal partenaire
européen pour booster cette coopération
bilatérale qui évolue parfois en dents de
scie. Car, il est vrai qu’outre les relations
économiques et politiques bilatérales, les
deux pays ont souvent divergé, ces derniers
temps, sur de nombreux dossiers de poli-
tique internationale, comme c’etait le cas
sur le dossier libyen qui a été même source
de frictions. L’innovation tous azimuts de
la France, qui a pris la tête des pays de
l’Otan pour aider la rébellion libyenne à
vaincre le pouvoir du colonel Kadhafi, n’a
pas été appréciée par l’Algérie.
L’évolution de la scène arabe en général et
maghrébine en particulier sera, en somme,
un axe important des discussions poli-
tiques entre les deux parties. Medelci aura
aussi à exposer à ses hôtes français la
teneur des réformes politique initiées par
le président Abdelaziz Bouteflika. Cette
visite aura certainement le mérite de per-
mettre aux deux parties d’aller de l’avant
dans ce qui semble une nouvelle
dynamique dans leurs relations. «Nous
sommes dans une période en étroite rela-
tion entre la France et l'Algérie. Donc,
nous allons poursuivre dans ce sens», a
déjà souligné, au mois de juin dernier à
Alger, le ministre français des Affaires
étrangères, Alain Juppé, au sortir d’une
audience accordée par Bouteflika.  K. H.  
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PROMOTION DES START-UP 

La diaspora algérienne
de Silicon Valley prochainement à Alger

PAR RAYAN NASSIM 

U ne quarantaine de chercheurs et
d’ingénieurs algériens de la célèbre
technopole de San Francisco,

Silicon Valley, se rendront en février
prochain à Alger pour la mise en place
d’un projet d’accompagnement des start-up
(entreprises innovantes) algériennes.  

Dans ce cadre, un forum devrait
regrouper notamment les ministères
respectivement de l’Industrie et de la Poste
et des TIC, l’Agence nationale de soutien
à l’emploi des jeunes (Ansej), des banques
et la délégation des technologues algériens
de Silicon Valley, a indiqué à l’ambas-
sadeur d’Algérie à Washington,  M.
Abdallah Baali, dans un déclaration à

l’APS. La diaspora algérienne qui prendra
part à cette rencontre sera composée de
spécialistes exerçant, pour la plupart, dans
les grandes entreprises technologiques
américaines telles qu’Apple, Google,
Cisco, Oracle, Intel, Hewlett-Packard,
ainsi que d’Algériens qui sont patrons de
leur propre société technologique tel M.
Belgacem Haba, surnommé "l’homme aux
200 brevets d’invention" dans la
microélectronique.     

Selon le président du Conseil d'affaires
algéro-américain, M. Smaïl Chikhoune,
durant les deux jours de ce forum, il s’agi-
ra d’élaborer une "feuille de route" à
moyen et long termes avec un programme
bien défini pour promouvoir en Algérie les
jeunes entreprises, en activité ou à créer,

spécialisées essentiellement dans les nou-
velles technologies. 

En effet, explique-t-il, pour aider les
jeunes Algériens détenteurs d’idées dans le
domaine des technologies à créer leur start-
up et doter celle-ci d’un potentiel de crois-
sance, "il ne suffit pas de leur accorder une
aide financière uniquement et de les lâcher
dans la nature sans aucun accompagne-
ment ni suivi". Les conditions de réussite
et d’expansion de ces entreprises de nou-
velles technologies, poursuit-il, dépendent
aussi, fondamentalement, d’une aide en 

matière d’expertise en management et
d’un accompagnement professionnel mul-
tidimensionnel à travers, notamment, le
"coaching", qui permet à la personne
"coachée" d’approfondir ses connaissances

et d’améliorer ses performances pour la
croissance de son entreprise.  

Et c’est à ce niveau que l’expertise des
spécialistes algériens de la principale
technopole américaine devra intervenir.
Pour la mise sur pied de ce projet, il sera
proposé, entre autres, au cours du forum
d’Alger, la création d’un fonds d’in-
vestissements dont le rôle consiste à
financer à la fois les start-up et le coach-
ing des experts. Les ressources financières
de ce fonds pourraient provenir de finance-
ments de l’Etat, des banques ainsi que des
entreprises de tout secteur, lesquelles pour-
raient prendre des participations dans le
capital de la start-up laquelle, finalement,
est une potentielle future PME en cours de
gestation.    R .  N .

THE ECONOMSIT RECOMMANDE LA DIASPORA POUR LE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

Dans l’esprit de la convention Benhamadi-Benatallah
PAR AMAR AOUIMER

A l’instar de la signature de la conven-
tion relative à la mise en place d’un
portail web destiné à faciliter l’inté-

gration et l’accueil des compétences natio-
nales et des chercheurs algériens établis à
l’étranger dans les différents programmes
sectoriels de recherche, paraphée par le
ministre la Poste et des Technologies de
l’information et de la communication,
Moussa Benhamadi, et Halim Benatallah,
secrétaire d’Etat chargé de la Communauté
nationale à l’étranger, le magazine britan-
nique The Econosmit explique en quoi la
mobilisation des meilleurs talents de la
diaspora peut bénéficier à la fois aux pays
d'origine, mais aussi aux pays d'accueil
pour accélérer le développement écono-
mique et e transfert de technologies et de

savoir-faire industriel et scientifique.
Afin d’affronter la mondialisation, ce

magazine donne l’exemple des talents
indiens (les chercheurs algériens y sont
également nombreux) installés dans la
Silicon Valley qui ont joué un rôle impor-
tant en aidant les entreprises indiennes à
devenir plus innovantes, en apportant des
standards internationaux et en aidant l'Inde
à développer une industrie TIC performan-
te à l'échelle globale. Suivant les
exemples de l'Inde et de la Chine, plu-
sieurs pays méditerranéens commencent à
développer des stratégies pro-diasporas
visant à mieux mobiliser leurs talents
expatriés. 

«En 2010, le réseau d’observation de
l’économie méditerranéenne a publié une
étude qui démontre que la mobilisation des

talents de la diaspora peut contribuer à
accélérer le développement économique de
la région Méditerranée dans le contexte de
la mondialisation à travers du financement
et de l'investissement, des partenariats d'af-
faires et du soutien aux jeunes start-ups
locales (coaching, formation, accompa-
gnement à l'international, etc.)», indiquent
les experts. Les promoteurs de ce travail
minutieux et scientifique montrent que
«cette étude repose en partie sur l’analyse
des contributions effectuées par plusieurs
centaines de réseaux de diaspora MED en
faveur du développement de leur pays
d’origine (un annuaire comprenant 470
réseaux de talents de la diaspora MED a été
compilé)». Pour aller au-delà des simples
déclarations d'intentions, Anima et Invest
in Med ont organisé fin septembre 2011

un forum d’affaires diaspora Med Ventures
qui a permis, selon les participants, «de
rassembler à Tunis plusieurs dizaines de
talents de la diaspora Maghreb (CEO,
serial entrepreneurs & success stories,
investisseurs, business angels, coachs)
ainsi qu'une vingtaine de jeunes start-ups
maghrébines souhaitant se développer». 

Par ailleurs, des sessions de coaching
personnalisées, des témoignages de suc-
cess stories ainsi que des rencontres d'af-
faires se sont, ainsi, succédé durant deux
jours, avec au total plus de 250 partici-
pants originaires du Maghreb, d'Europe,
du Golfe ainsi que des USA. L’association
des compétences algériens à l’étranger ont,
à maintes reprises, affiché leur disponibi-
lité pour participer aux projets de dévelop-
pement économique du pays.         A .  A .

IL SERA L’INVITÉ CE MERCREDI DE L’ASSEMBLÉE FRANÇAISE 

Medelci face aux députés français

Mourad Medelci, ministre algérien des Affaires étrangères.



PAR LARBI GRAÏNE 

«N ous allons faire campagne contre
la corruption dans le secteur de
l’Education», jure Meziane

Meriane, coordinateur du Snapest (Syndicat
national des professeurs de l’enseignement
technique et secondaire). Dans une con-
férence de presse animée, hier, à l’école
Aïssat-Idir à Alger, outre qu’il a annoncé la
tenue par le Snapest  de deux journées d’é-
tudes «académiques» pour les 18 et 19 décem-
bre prochains (dans un lieu non encore pré-
cisé), ce responsable syndical a dénoncé ce
qu’il considère comme «le référendum pré-
fabriqué» que s’apprête à organiser la tutelle
pour trancher la question du choix du mode de
gestion des œuvres sociales de l’Education.
Ce référendum qui devrait départager les par-
tisans d’une gestion pilotée par une commis-
sion élue au niveau de chaque établissement
et les partisans d’une gestion pilotée par les
commissions de wilaya et une commission
nationale (dont les membres sont élus parmi
les rangs des différents syndicats), aura
finalement lieu le 7 décembre courant. Le
Snapest plaide pour la première formule. Les
enseignants sont, donc, appelés à glisser
dans l’urne soit le bulletin numéro 1 qui
entérine le choix des commissions au niveau
national et de wilaya ou le bulletin numéro 2
qui entérine celui de la gestion au niveau de

chaque établissement. Selon Meriane, «la
tutelle est en train de manœuvrer afin de don-
ner l’avantage à l’option de la gestion cen-
tralisée via la commission nationale et de
wilaya». «Le référendum du 7 décembre est de
pure forme, en plus du fait qu’il n’est pas con-
forme à la loi, il vient orienter la décision
des employés du secteur», dénonce Meriane.
Il soutient que la circulaire numéro 618 por-
tant organisation et gestion des œuvres
sociales du secteur de l’Education nationale
«est venue exclure les partisans de la gestion
décentralisée et les écarter de la gestion». Et
d’ajouter : «Poser sa candidature ou voter au
profit d’un autre dans le bulletin numéro 1
équivaut automatiquement à prendre option
pour la gestion centralisée, et si l’employé
désire voter pour la gestion au niveau des
établissements (bulletin numéro 2), il ne lui
est pas permis de se porter candidat». «C’est
là deux poids deux mesures», déplore le con-
férencier. «Seuls les partisans de la gestion
centralisée ont le droit de participer, les
autres ont été écartés indirectement à travers
un scrutin qui mêle vote et référendum au
profit d’un seul choix», a-t-il encore dénon-
cé. Meziane Meriane a lu un extrait de l’un
des décrets présidentiels (encore actuelle-
ment en vigueur) portant gestion des œuvres
de l’Education. Ce décret promulgué en 1982
sous Chadli fait référence, en effet, à des can-
didatures issues du Parti du front de libération

nationale, seul parti existant à l’époque. Ce
qui amène le conférencier à déclarer que les
décrets en question, sont «anticonstitution-
nels», arguant qu’ils devraient être amendés
ou abrogés. «La gestion des œuvres sociales
n’est pas affaire de remplacement d’hommes
mais c’est une affaire de loi à changer», a-t-il
souligné. «Il faut mettre fin à la corruption
dans le secteur, et le fonds des œuvres
sociales est  une caisse noire», soutient
encore Meriane.  A ses yeux, la corruption
est visible mais elle est difficile à prouver
par des documents au regard de l’opacité
qu’entretient ceux qui sont en charge des
dossiers. «Il y a des fonds qui sont dégagés
pour réaliser tel établissement dans un tel
délai, finalement quand les travaux arrivent à
échéance, l’établissement est livré non pas
dans sa totalité mais à hauteur de 40%. Il est
sûr que les 60% sont allés quelque part, mais
où ?», s’interroge le conférencier. Notons
que le vote des membres des commissions est
prévu pour le 24 décembre, une date que n’a
pas manqué de dénoncer le syndicaliste et
pour cause, elle coïncide avec les vacances
d’hiver. Le Snapest, en dépit, de toutes ces
critiques, va donc participer et appelle ses
partisans à voter en faveur de la gestion
décentralisée.   

L. G.

L’ex-secrétaire général de l’Union
nationale de la jeunesse algérienne
(UNJA), Abdelaziz Belaïd, vient de
créer une nouvelle formation
politique. Ce nouveau-né de la
scène politique nationale, avons-
nous appris hier de sources proches
de ce militant de longue date du
parti du FLN, a été dénommé le
Front de l’avenir (El Moustakbal). 
PAR KAMEL HAMED 

C’ est au cours d’un conclave tenu avant-
hier avec les membres fondateurs qui
viennent, selon les premiers échos qui

nous sont parvenus, de différents horizons
politiques, qu’Abdelaziz Belaïd a fait cette
annonce. Cette dernière, disons-le tout de
suite, est un coup dur pour le FLN. Car, tout
porte à croire que cette nouvelle formation

politique puisera l’essentiel de ses troupes des
rangs de l’ex-parti unique. En claquant ainsi la
porte du FLN, dont il est membre du comité
central puisque élu lors du dernier congrès dans
la circonscription de Hussein Dey,à Alger,
Abdelaziz Belaïd confirme le malaise
grandissant que traverse le parti que dirige
Abdelaziz Belkhadem. Le secrétaire général du
vieux parti est dans une situation fort
embarrassante du fait, notamment, de la fronde

animée par le mouvement de redressement et
d’authenticité. Une fronde qui ne cesse de
prendre de l’ampleur et qui semble avoir atteint
un point de non-retour au vu de la
détermination des deux protagonistes à ne rien
céder. 

A quelques mois des élections législatives
du printemps 2012, la création du front d’El
Moustakbal ne fera que rajouter aux soucis
d’Abdelaziz Belkhadem. Car, ce dernier, qui a
longtemps été secrétaire général de l’Union
nationale des étudiants algériens (UNEA)
d’abord, avant d’accéder au secrétariat général
de l’UNJA un peu plus tard, avant d’en être
évincé de cette organisation satellite du vieux
parti en 2004, juste au lendemain des élections
présidentielles, lui qui a soutenu le candidat
Ali Benflis, ne manquera certainement pas
d’entraîner dans son sillage une partie de la
frange juvénile des militants du FLN. Notons
que Belaïd a été élu député durant deux mandats,
soit de 1997 à 2002 et de 2002 à 2007. 

K. H.
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L’EX-SG DE L’UNJA A CRÉE UN NOUVEAU PARTI 

Abdelaziz Belaïd claque 
la porte du FLN

… et le Satef avec le Cla veulent
une gestion décentralisée

PAR MOKRANE CHEBBINE

L e vote sur la gestion des œuvres sociales
de l’éducation nationale prévu, mercredi
prochain, continue de semer la contro-

verse parmi les différents syndicats du
secteur. A ce titre, le Syndicat autonome des
travailleurs de l’éducation et de la formation
(Satef) et le Conseil des lycées d’Algérie
(Cla) appellent l’ensemble des travailleurs à
voter pour une gestion décentralisée, c’est-à-
dire au niveau des établissements, en votant
à la faveur du bulletin numéro 2, le 7 décem-
bre prochain. A travers un communiqué com-
mun, les deux syndicats autonomes
déplorent l‘attitude du ministère de
l’Education nationale et certains autres syn-
dicats du secteur, qui, après de longues
années de gestion «ravageuse» desdites
œuvres sociales, font tout pour maintenir

une gestion centralisée d’une cagnotte
estimée à 1.300 milliards de centimes. «Si
depuis près de deux décennies, les tra-
vailleurs se sont battus pour l’abrogation de
l’arrêté 94-158, c’est justement parce qu’il
instaurait cette centralisation dans la ges-
tion qui les a empêchés d’exercer leur con-
trôle et qui a ouvert la voie à des syndical-
istes rentiers et à des personnes aux bras
longs pour accaparer une «cagnotte»
annuelle atteignant aujourd’hui plus de
1.300 milliards de centimes», lit-on dans
ledit communiqué. Le Satef et le Cla, à tra-
vers ces déclarations, veulent déjouer un
complot destiné à perpétuer la mainmise de
certains syndicats, dont les tractations vont
bon train pour bénéficier exclusivement de
ces capitaux qui appartiennent à l’ensemble
des travailleurs du secteur de l’Education
nationale. «Personne n’est dupe, en dépit de

déclarations fallacieuses, deux syndicats
rêvant - pour l’un depuis longtemps et pour
l’autre depuis peu - de prendre partout la place
de la FNTE, sont en train de désigner et de
faire campagne pour certains de leurs mem-
bres en vue de perpétuer la mainmise syndi-
cale sur les œuvres sociales par un malin jeu
de billard», accusent-ils, tout en appelant les
travailleurs à déjouer ces stratagèmes. Les
deux syndicats plaident, en effet, pour la
décentralisation de la gestion des œuvres
sociales du secteur de l’Education nationale,
afin de les affranchir de toute tutelle syndi-
cale apparente ou déguisée. Cela requiert une
grande mobilisation de la part des tra-
vailleurs et des syndicalistes, dans la per-
spective du rapprochement de la gestion des-
dites œuvres sociales du contrôle des tra-
vailleurs. 

M. C.

GESTION DES ŒUVRES SOCIALES DE L’EDUCATION 

Meziane Meriane parle de «caisse noire»…

ANNÉE 2011
Hausse des inscriptions

au Registre du commerce 
Le nombre des nouvelles inscrip-
tions au registre du commerce
(immatriculations, modifications,
radiations et réimmatriculations) a
continué son accroissement durant
les neuf premiers mois 2011 avec
une hausse de 55,3% totalisant
379.181 inscriptions par rapport à la
même période en 2010, indique le
Centre national du registre du com-
merce (CNRC). 
Durant les neuf premiers mois de
l'année en cours, 198.039 immatric-
ulations ou créations de nouvelles
entreprises ont été effectuées dont
188.270 pour les personnes
physiques, en hausse de plus de
60%, et 9.769 pour des personnes
morales (sociétés), en hausse égale-
ment de plus de7%, selon un bilan
chiffré du centre. 
L'organisme précise que 132.651
radiations ou cessations d'activités
ont été enrégistrées, dont 95% effec-
tuées par des personnes physiques
et 48.482 modifications pour divers
motifs opérées pour l'essentiel par
les personnes physiques, soit 80,8%
du total. 
Pour le CNRC, cette hausse des radi-
ations résulte, essentiellement, des
facilitations introduites par la LFC
2009 et relatives à la suppression de
l'extrait de rôle apuré pour la radia-
tion du registre du commerce (RC). 
A fin septembre 2011, le nombre
total des opérateurs économiques
inscrits au RC s'élève à 1.492.098, en
évolution de 6% par rapport à la fin
2010 (1.407.449 inscriptions), relève
le centre. 
Quant aux étrangers inscrits au RC,
leur nombre s'élève à 8.613 dont
6.687 sociétés en hausse de 3,7%
par rapport à fin 2010. 
La répartition des sociétés inscrites
au RC selon la nationalité du gérant
à fin septembre dernier montre que
cinq nationalités dominent. Il s'agit
des sociétés françaises avec 1.324
sociétés ((19,8%), syriennes 816
(12,2%), chinoises 639 (9,56%),
égyptiennes  505 (7,5%) et turques
473 (7,07%). 
La wilaya d'Alger demeure la plus
importante en matière d'implanta-
tion des opérateurs économiques
avec 149.825 personnes physiques
(11% du total) et 42.013 personnes
morales (33%), suivie de la wilaya
d'Oran avec 57.501 personnes
physiques et 9.735 sociétés, Sétif
(57.733 personnes physiques) et
6.222 sociétés et Tizi-Ouzou (55.572
personnes physiques) et 4.624
sociétés. 
S'agissant de la nature de l'activité,
le CNRC révèle que 43,4% du total
des commerçants (personnes
physiques) sont inscrits dans le
commerce de détail, 39,9% dans les
services et 14% dans la production
industrielle et le BTPH.      
Concernant les personnes morales,
31% du total sont inscrites dans les
services, 29,7% dans la production
industrielle et le BTPH et 22 % dans
le secteur de l'import-export. 
Durant la dernière décennie (2001-
2010), le nombre des inscriptions au
RC en Algérie a connu un accroisse-
ment constant, puisque le nombre a
plus que doublé, passant de 697.275
en 2001 à 1.407.449 commerçants
en 2010.  
Sur le chiffre global des inscriptions,
les personnes physiques sont
passées de 642.988 (2001) à
1.282.609 personnes (91,1%), alors
que les sociétés ont évolué de
54.287 à 124.840 sociétés (8,9%). 

I. A.

Abdelaziz Belaïd, ex-secrétaire général de l’UGTA.

 



AVANT UNE SEMAINE
DÉCISIVE EN EUROPE

L'euro  en
baisse face

au dollar 
L'euro a clôturé la semaine en forte
chute  vendredi, retombant sous 1,34
dollar dans un marché très volatil,
alors que les investisseurs engran-
geaient quelques bénéfices avant une
semaine à haut risque pour la zone euro.
La devise européenne valait 1,3403
dollar contre 1,3461dollar jeudi soir.
Elle est monté jusqu'à 1,3548 dans
l'après midi, son plus haut niveau
depuis près de deux semaines, après la
publication du rapport sur l'emploi aux
Etats-Unis avant de se replier rapide-
ment. 
«L'euro a toutes les peines du monde à
maintenir ses gains, à mesure que s'es-
tompe l'enthousiasme des investis-
seurs» sur la zone euro, relevait un ana-
lyste de DailyFX.  
Les opérateurs étaient ainsi tentés d'en-
granger quelques bénéfices après la
forte montée de la monnaie unique
depuis mercredi, «alors que la semaine
prochaine s'annonce à haut risque: les
dirigeants européens vont probable-
ment batailler pour arriver à trouver un
terrain d'accord lors du sommet euro-
péen crucial» du 9 décembre, poursui-
vait l'analyste.  L'euro avait fortement
grimpé mercredi, dopé par la décision
de six grandes banques centrales, dont
la Banque centrale européenne (BCE) et
la Réserve fédérale américaine (Fed), de
renforcer leurs échanges de devises
pour soutenir un secteur financier en
manque de liquidités. La monnaie
unique avait par ailleurs profité plus tôt
vendredi des discours des dirigeants
français et allemands en faveur d'une
"union budgétaire" de la zone euro. Le
rapport mensuel sur l'emploi améri-
cain, qui a fait état d'un net recul du taux
de chômage en novembre, à 8,6%, au
plus bas depuis mars 2009,  a égale-
ment soutenu brièvement l'euro face au
dollar.  
«Cela a légèrement encouragé la prise
de risque», a expliqué une analyste de
BNP Paribas. Mais la monnaie unique
est ensuite retombée en raison «de
rumeurs sur un abaissement de la note
de crédit de l'Espagne», a-t-elle noté. 

R. E.
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LE PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE ALGÉRIENNE DE COMMERCE
ET D'INDUSTRIE HIER A LA SAFEX

«Le partenariat industriel algéro-turc
en plein développement»

« La Turquie est le 7e client de l'Algérie avec des échanges commerciaux de l'ordre de 2,4 milliards dollars et le 8e
fournisseur avec 1,5 milliard dollars en 2010. Notre objectif dans l'immédiat consiste à développer davantage nos relations

économiques et commerciales en intensifiant le développement de nouvelles opportunités de partenariat entre les
hommes d'affaires et les entreprises algériens et turcs», a notamment déclaré, hier, Tahar Khellili, président de la Chambre

algérienne de commerce et d'industrie, lors de la cérémonie d'inauguration de la première foire des produits turcs en
Algérie qui se déroule au Palais des expositions de la Safex et qui dure quatre jours.

JOURNÉE D'INFORMATION À L'ALGEX SUR LES ÉCHANGES MONDIAUX

«La politique commerciale au cœur
de la stratégie Europe 2020»

PAR AMAR AOUIMER

I l s'agit, selon lui, de développer des rap-
ports économiques mutuellement béné-
fiques pour les deux pays insistant sur le

fait que les opérateurs économiques et les
investisseurs sont prêts à investir en Algérie
qui renferme des potentialités importantes
dans une sphère économique où existe la
liberté d'entreprendre régie par des textes
garantissant la promotion de l'investisse-
ment.

«L'Algérie a consolidé l'allègement des
procédures administratives et possède un
programme national de développement éco-
nomique ambitieux doté de 286 milliards dol-
lars pour le plan quinquennal 2010-2014,
attractif, donc, pour les investisseurs étran-
gers», a-t-il ajouté, précisant que «les
hommes d'affaires et les investisseurs turcs,
ainsi que les industriels sont d'accord pour
assurer le transfert de technologies et de
savoir-faire au profit des entreprises algé-
riennes». Selon Khelili, les pouvoirs
publics sont déterminés «à dénicher des
opportunités de coopération et de partenariat
entre les sociétés algériennes et les entre-
prises turques», notamment dans les secteurs
de la construction et agroalimentaire,
sachant que plus de 200 entreprises turques

sont opérationnelles en Algérie. Le prési-
dent de la CACI a, par ailleurs, exhorté les
investisseurs turcs à participer davantage
aux projets de développement économique et
industriel de l'Algérie en renforçant leur pré-
sence sur le marché national. «Le partenariat

entre nos deux pays est équilibré et solide
alors que les protocoles et les conventions
entre la CACI et la Chambre de commerce
d'Istanbul préconisent de meilleures condi-
tions de travail», a-t-il souligné.

A .  A .

L es opérateurs économiques algériens
prendront part à une journée d'informa-
tion que l'Agence nationale de promotion

du commerce extérieur (ALGEX) organise le 8
décembre 2011 au  niveau de son siège et dont
le thème principal porte essentiellement sur
la politique européenne commerciale et plus
précisément ''le commerce, croissance et
affaires mondiales : la politique commerciale
au cœur de la stratégie 2020''.

Les différents intervenants traiteront des
opportunités d'investissement en Europe,
mais également au sein des pays méditerra-
néens de la rive Sud qui aspirent à développe-
mer leurs petites et moyennes entreprises
pour assurer une accumulation de richesse en
générant des milliers d'emplois.

Le partenariat euro-méditerranéen sera
aussi au centre des discussions, en ce sens que,
la stratégie de l'Union européenne consiste à
promouvoir la coopération, tous secteurs éco-
nomiques confondus, entre les pays du pour-
tour euro-méditerranéen, notamment en vertu
de la politique et de la doctrine de l'Union pour
la Méditerranée (UMP).  «L'Union européenne
s'est fixée des objectifs à atteindre d'ici l'hori-
zon 2020,  à travers une stratégie commercia-
le qui devrait lui permettre d'atteindre une
croissance intelligente, durable et inclusive.»
En effet, en  favorisant le commerce et l'inves-
tissement tant au sein de l'Europe qu'à l'étran-
ger, «l'Union européenne vise à développer
l'efficience, à accroître la compétitivité des
entreprises, à générer plus d'emplois et  des
prix de consommation plus faibles», souli-

gnent les responsables de l'Algex. L'objectif
de cette rencontre, qui sera animée par le Dr
Caroline Gallez, Chef d'équipe -UAP du
Programme d'appui à la facilitation du com-
merce de l'Algérie (FACICO), est d'associer
l'ensemble des acteurs de la sphère écono-

mique et décisionnelle à un débat sur les atouts
de l'Algérie par rapport à cette stratégie et sur
sa capacité à améliorer sa balance commercia-
le avec l'Union européenne, selon les organi-
sateurs de ce séminaire.

A.  A .

COURS DES MATIÈRES PREMIÈRES

Les prix terminent la semaine en hausse
PAR RYAD EL HADI 

L es cours des matières premières sur les
principaux marchés mondiaux ont
bondi cette semaine, soutenus par un

regain d'optimisme des marchés sur une sor-
tie de crise de la zone euro.  Les prix du pétro-
le ont fini la semaine en hausse dans un mar-
ché soutenu par les tensions géopolitiques
croissantes au Moyen-Orient, avec le dossier
du nucléaire iranien et les violences en Syrie.  

Le baril de brent de la mer du Nord pour
livraison en janvier s'échangeait à 108,92
dollars sur l'Intercontinental Exchange (ICE)
de Londres, contre 106,40 dollars une semai-
ne plus tôt. Sur le New York Mercantile
Exchange, le baril de "light sweet crude"
(WTI) pour la même échéance s'échangeait à
100,26 dollars, contre 96,77 dollars le ven-
dredi précédent. Les prix du café et du sucre
ont profité cette semaine de l'affaiblisse-

ment du dollar, mais le cacao a poursuivi une
dégringolade qui ne semble pas devoir s'arrê-
ter de sitôt. Les cours du sucre profitaient eux
aussi de la faiblesse du dollar, les prix du
sucre se sont un peu redressés après leur forte
chute de la semaine précédente, qui avait fait
tomber les cours à un plus bas depuis près de
six mois en raison des incertitudes pour la
consommation mondiale en cas de crise
généralisée. Les cours du café ont bénéficié
du net affaiblissement du billet vert, et des
inquiétudes sur les récoltes au Brésil (4e
exportateur mondial) et surtout en Colombie
(3e exportateur mondial) où des précipita-
tions trop abondantes ont affecté les planta-
tions. Après trois mois de chute quasi inin-
terrompue, les cours du Cacao sont désor-
mais au plus bas depuis trois ans sur le mar-
ché de Londres. A New York, les prix ont
perdu 40% depuis leur pic du mois de mars. 

Les prix du blé, du maïs et du soja ont

rebondi cette semaine à Chicago après trois
semaines de chute, profitant d'une certaine
accalmie sur le front de la crise européenne
malgré une demande qui reste morose pour la
production américaine. Le cours de l'or a for-
tement rebondi cette semaine, revigoré par
l'annonce d'une action concertée des grandes
banques centrales pour accroître la liquidité
des marchés, qui a affaibli le dollar et dopé
les investissements dans les métaux pré-
cieux. L'once d'argent a terminé vendredi à
33,15 dollars contre 31,24 dollars sept jours
auparavant. 

Les prix des métaux industriels sur le
London Metal Exchange (LME) ont bondi
cette semaine, dopés par une action concer-
tée des grandes banques centrales et un assou-
plissement monétaire en Chine, qui ont ali-
menté un mouvement d'optimisme des inves-
tisseurs. 

R.E 
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TIZI OUZOU, CAISSE NATIONALE D’ASSURANCE CHÔMAGE

583 micro-entreprises
créées en 2011

Durant l'année 2011, cinq cent
quatre-vingt-trois (583)
nouvelles micro-entreprises
on été créées dans la wilaya
de Tizi-Ouzou, dans le cadre
du dispositif de la Caisse
nationale d’assurance
chômage (CNAC), a affirmé un
cadre de cet organisme.

PAR BOUZIANE MEHDI

S ur les trois wilayas de la région
Centre qu'il gère, à savoir Bouira,
Boumerdès et Tizi-Ouzou, cette

dernière occupe la première place en
termes de création d’entreprises, a indiqué
à l'APS le même responsable qui explique
que ces chiffres concernent la période allant
du 1er janvier au 22 novembre en cours.

Il a précisé que pas moins de 6.555
dossiers ont été déposés ces 11 derniers
mois pour la création d’entreprises dans la
wilaya de Tizi-Ouzou, contre 3.444 pour
la wilaya de Bouira et 1.724 pour celle de
Boumerdès.

Le même cadre de la Cnac informe que
sur les 6.555 dossiers déposés au niveau de
la wilaya de Tizi-Ouzou, 2.916 ont été
traités et ont obtenu l’accord favorable de
la commission d’éligibilité de la Caisse,

et 1.083 ont eu l’accord bancaire pour le
financement des projets formulés. En
outre, les 583 entreprises mises sur pied
ont permis la création d'au moins 1.082
emplois. Concernant les filières d’inves-
tissement les plus prisées, le transport,
dans ses deux segments voyageurs et mar-
chandises, occupe la première place.

"Actuellement, cette filière est arrivée à
saturation, ce qui nous a contraint à
prendre la décision de ne plus accepter les

dossiers d’investissement dans ce cré-
neau", informe à cet égard le même res-
ponsable.

Par ailleurs, il est indiqué, selon
l'APS, que le même dispositif encourage
les investissements liés aux secteurs de la
pêche, de l’agriculture et de l’hydraulique,
ainsi que dans certains métiers manuels,
tels que la plomberie, l’électricité et la
mécanique.

B.  M.

GHARDAIA, RENFORCEMENT DES RÉSEAUX ET OUVRAGES ÉNERGÉTIQUES 

Investissement de 1,3 milliard DA
U n investissement de 1,3 milliard

DA a été mobilisé par l’entreprise
publique de distribution de l’électri-

cité et du gaz (Sonelgaz), durant l’année
2011, pour la réhabilitation et le renforce-
ment des réseaux de distribution de gaz et
d’électricité dans la wilaya de Ghardaïa,
selon le directeur local du secteur.  Cet
investissement a permis notamment de
réhabiliter des réseaux de distribution de
gaz et de mettre en place  430 nouveaux
transformateurs électriques dans différents
quartiers urbains et autres zones de la
wilaya, a indiqué M. Brahimi. 

Quelque 48 km de réseau de distribu-
tion de gaz ont été, par ailleurs, réalisés
dans différentes localités de la wilaya ou
pas moins de 6.500 foyers ont été raccor-
dés depuis le début de l’année en cours, a
souligné le même directeur.  

Plus d’un milliard  DA avaient été
investis, durant l’année 2010, par l’entre-
prise Sonelgaz pour améliorer ses presta-
tions et réduire les risques de coupures de
courant durant les périodes de grandes cha-
leurs, notamment par l’installation de 141
transformateurs, la réalisation de 89 km de
lignes de haute tension et de 247 km de

basse tension, a signalé le même respon-
sable. La wilaya de Ghardaïa compte
actuellement 94.671 abonnés au réseau
d’électricité d’une longueur totale de 1.946
km de lignes HT, de 1.367 km de lignes
BT, et plus de 53.000 abonnés au réseau de
gaz d’un linéaire de près de 1.113 km. 

Le taux d’électrification est actuelle-
ment de 98%, alors que celui de pénétra-
tion de gaz est de 75%. Ils devront
atteindre, à fin 2012, le taux de 100%,
assure le directeur de Sonelgaz de
Ghardaia. 

A P S

HASSI R’MEL, HABITAT PRÉCAIRE

1.200 familles relogées avant fin 2011

U n total de 1.200 familles vivant
dans des habitations précaires à
Hassi-R’mel seront relogées dans la

nouvelle ville de Bellil avant la fin de l’an-
née en cours, a affirmé le wali de
Laghouat. Les travaux de réalisation des
1.200 logements devant recevoir ces

familles sont à un stade
"très avancé" et font
actuellement l’objet
d'aménagements exté-
rieurs, à savoir notam-
ment des aires de jeu
pour enfants et des
espaces verts, a indiqué
à l'APS Youcef Cherfa,
en marge de la 3e ses-
sion ordinaire de
l’Assemblée populaire
de wilaya. Le reloge-
ment de ces familles
vivant dans des habita-

tions précaires "est plus qu’une nécessité,
en raison, d’abord, de l'implantation de
leurs logements dans une zone industriel-
le, qui plus est dans un champ gazier, met-
tant leur vie en danger, mais aussi pour la
préservation du cachet esthétique de la
ville, qui accueille de nombreux visiteurs,

nationaux et étrangers", a ajouté le wali.
Près de 2.000 logements de type public
locatif ont été attribués depuis le début de
l’année en cours à travers la wilaya, dont
468 à Laghouat et 561 à Aflou, sans
compter le lancement des travaux de 3.400
autres unités, a ajouté M. Cherfa. Dans la
seule commune de Laghouat, les travaux
de réalisation de 900 logements publics
locatifs ont été lancés dans le quartier El-
Mahafir, en attendant le lancement de
3.100 autres unités de même type avant la
fin mars 2012 et dont le choix de l'assiet-
te devant les accueillir a été déjà effectué. 

La wilaya de Laghouat a bénéficié, dans
le cadre du programme de développement
2010-2014, d'un quota de 11.400 loge-
ments à construire, dont les chantiers
démarreront courant du premer semestre
2012, a révélé le wali. 

A P S

CHLEF
Culture de

légumes secs sur
10.000 hectares   

Une superficie de dix mille hectares
est consacrée à la culture des légumes
secs dans la wilaya de Chlef lors de
l'actuelle saison agricole, a annoncé la
Direction des services agricoles (DSA).
Cette superficie destinée à la multipli-
cation de semences est trois fois plus
supérieure que celle de la saison écou-
lée, a indiqué la même Direction expli-
quant cette évolution par la réintroduc-
tion, ces dernières années, de la cultu-
re de légumes secs notamment les
lentilles, les fèves et les pois chiche
dans les programmes de développe-
ment agricole et l’engouement que
suscite ce genre de culture au sein des
agriculteurs de la région. Cette culture,
qui était, il y a quelques années, en
voie de disparition, est appelée, dans
les prochaines années, à évoluer
davantage à la faveur des pro-
grammes de développement agricole
et des moyens  matériels spécifiques
mis à la disposition des agriculteurs
par les coopératives des céréales et
légumes secs (CCLS) pour la collecte
de la production. L'absence de
moyens matériels constituait, par le
passé, la principale contrainte pour la
collecte de la production des légumes
secs. Par ailleurs, une quantité de
1.550 quintaux de semences dont 550
quintaux de semences de lentilles est
disponible au niveau des CCLS de la
région et de l’établissement de
semences du Chéliff, a assuré la DSA
en rappelant que le rendement enre-
gistré lors de la dernière campagne a
atteint 20 quintaux à l’hectare. 

M’SILA
La production
d'oignons en

hausse 
La production d’oignons a connu
durant cette saison agricole une
importante hausse dans la wilaya de
M’sila, passant de 350.000 qx en 2010
à 400.000 qx, selon les  services agri-
coles. L’intensification des campagnes
de vulgarisation agricoles en direction
des producteurs et l'augmentation des
superficies réservées à ce produit dont
la culture ne nécessite pas d’impor-
tantes quantités d'eau, expliquent ce
résultat. L’oignon commence même à
concurrencer les autres produits agri-
coles récoltés à large échelle dans
cette région, à l’image des carottes et
des navets. Afin de valoriser ce légu-
me et stabiliser ses prix à la vente, il a
été procédé à la mise en place de
chambres froides en plusieurs points
de cette wilaya, a indiqué à la Direction
des services agricoles. 

TIGZIRT ET AZEFFOUN 
Protection des

ports
Les ports de Tigzirt et d’Azeffoun, ont
bénéficié, cette année, d’opérations de
protection et de restauration, inscrites
au titre du Plan national de préserva-
tion du patrimoine, selon la Direction
des travaux publics de la wilaya. Dans
ce cadre le port de Tigzirt a bénéficié
de la construction d'une digue de pro-
tection pour lutter contre le phénomè-
ne d'ensablement, outre des travaux
d'entretien de ses accès, qui sont
confiés à une entreprise spécialisée.
Quant au port d’Azeffoun, il est desti-
nataire de travaux pour l’entretien des
petites installations d’assainissement
et d’évacuation des eaux. Les informa-
tisons fournies par la DTP font, égale-
ment, cas d’autres actions pour le ren-
forcement de certains ouvrages d’art
sis sur l’axe de la RN 24 longeant le lit-
toral.                                        APS
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CONSTANTINE, CELLULE D’ÉCOUTE À LA SÛRETÉ DE WILAYA 

Prise en charge des jeunes
toxicomanes

Une cellule d’écoute
psychologique et médicale
pour la prise en charge des
jeunes toxicomanes sera mise
en place, prochainement, par
la sûreté de la wilaya de
Constantine, a indiqué le chef
de sûreté, Mustapha Benaini. 

PAR BOUZIANE MEHDI

L e projet de création de cette cellule
d’écoute et d’orientation a été confié à
un groupe de praticiens composé de

psychologues et de médecins activant dans
différentes structures relevant de la sûreté
de la wilaya, a précisé ce responsable à
l’APS. 

L’orientation, l’assistance et la prise
en charge des jeunes victimes de ce mal
social figurent parmi les principales mis-
sions de cette cellule d’écoute qui permet-
tra également de renforcer le dispositif de
lutte contre la délinquance en milieu juvé-
nile à l’aide d’une banque de données
devant être élaborée grâce à des témoi-
gnages recueillis auprès de jeunes gens
affectés par ce drame, a souligné M.
Benaini. 

La création de ce service d’écoute
s’inscrit dans le cadre de la stratégie natio-
nale de la lutte contre la drogue et la toxi-
comanie, a ajouté le même responsable. 

Les concepteurs du projet élaboreront

leur plan d’action "en étroite collabora-
tion" avec des juristes spécialisés dans le
domaine de la délinquance juvénile, a sou-
ligné le chef de sûreté de wilaya, faisant
part de l’impact de ce nouveau mécanisme
de lutte et de prévention de la toxicomanie
qui permettre de "circonscrire" ce phéno-
mène, en nette recrudescence dans la
wilaya.  Dans ce contexte, M. Benaini a
affirmé que plus d’une quarantaine de
mineurs ont été arrêtés à Constantine
durant les neuf premiers mois de l’année
2011 pour des affaires liées à la détention,
à la consommation et à la commercialisa-
tion de stupéfiants. Le nombre de mineurs
s’adonnant à ce fléau dépasse "de loin" les

statistiques liées aux arrestations, établies
et communiquées par les différentes bri-
gades de sécurité, d’où la nécessité de pro-
céder à des actions de prévention psycholo-
gique et pédagogique qui permettront
réduire ce fléau, a encore indiqué M.
Benaini à l’APS. 

Hormis la cellule d’écoute qui sera
activée "incessamment", des psychobus et
des Samu scolaires seront également
mobilisés à travers plusieurs communes et
établissement scolaires de la Constantine,
a assuré le chef de sûreté.

B.  M.

TEBESSA, JOURNÉE D’ÉTUDE POUR LES EXPLOITANTS AGRICOLES

Dispositif de soutien
à la production oléicole

U ne journée d’étude consacrée à l’ex-
plication du dispositif de soutien à
la production d’olives et d'aide à

l'investissement productif a été organisée,
lundi dernier à Tébessa, au profit des
exploitants agricoles de la wilaya. 

Initiée conjointement par la Direction
des services agricoles (DSA) et la chambre
locale de l’agriculture, cette journée a été
marquée par la présence des autorités
locales, du président de nationale de l’agri-
culture, des représentants des instituts
nationaux spécialisés dans la filière agri-
cole ainsi que des cadres des secteurs de
l’agriculture et des forêts. 

Cette journée de vulgarisation s’inscrit,
selon les responsables de la DSA, dans le
cadre d’une campagne d’information et de
sensibilisation entamée il y a quelques
mois dans plusieurs régions de la wilaya,
en vue d'expliquer aux intervenants dans le
domaine agricole le contenu des mesures
de soutien et d'aide au développement de
cette filière. Elle vise également à mieux
informer ces exploitants des multiples
formes d’aides et de soutien mis en place
par l’Etat en leur profit, pour assurer un
passage graduel vers une agriculture
moderne et performantes, en mesure de
garantir un plein essor à la production

oléicole. Les responsables du secteur
concerné envisagent d’entamer des cam-
pagnes de sensibilisation et d’information
auprès des investisseurs et des proprié-
taires e pépinières pour obtenir leur adhé-
sion à cette opération. Le directeur des ser-
vices de agricoles, Larbi Meziani, a invité
les agriculteurs à s’impliquer davantage
dans la concrétisation du "plan oléicole de
la wilaya" qui vise la plantation, à l’hori-
zon 2014, d’une nouvelle superficie de
30.000 hectares d’oliviers, au titre au pro-
gramme national ciblant la plantation
d’ici là d’un million d’hectares à l’échelle
nationale. S’agissant de la récolte d’olives
de cette saison, les services agricoles
tablent sur une production de plus de
28.000 quintaux dont la majorité sera des-
tinée à la consommation et le reste à l’ex-
traction d’huile d’olive. M. Meziani a rap-
pelé dans ce contexte, que cette extraction
s’effectue actuellement dans des huileries
de Souk Ahras et Guelma, en attendant la
réalisation, à Tébessa, de quatre huileries
"en phase de montage". 

Cette journée d’étude coïncide avec le
lancement de la nouvelle campagne de
plantation d’oliviers de la saison 2011-
2012, visant la mise en terre de 7.200
plants au titre d’une opération de planta-
tion conduite par les services agricoles, en
collaboration avec la conservation des
forêts et le Haut-Commissariat pour le
développement des steppes. 

A P S

RELIZANE
Irrigation de

9.600 hectares 
La campagne d’irrigation, clôturée
dernièrement dans la wilaya de
Relizane, a touché plus de 9.600 hec-
tares de terres agricoles au niveau des
périmètres irrigués "Mina" et "Bas
Cheliff", a indiqué la direction de l’hy-
draulique, précisant que 60 millions
de mètres cubes d'eau ont été réser-
vés à cette campagne lancée en mai
dernier, soit une augmentation de
plus de 8 millions de m3 par
rapport à celle de l'année 2010. Grâce
à cet apport supplémentaire accordé
au secteur agricole de la wilaya, les
superficies agricoles irriguées ont été
augmentées de 700 ha, selon la même
source, qui a souligné que des efforts
sont déployés pour porter la superfi-
cie irriguée à 15.500 ha dont 8.000 au
périmètre "Mina" et 7.500 au "Bas
Chellif". L’irrigation à Relizane a été
rendue possible par les eaux des bar-
rages de "Gargar", "Sidi M’hamed
Benaouda" et "Merdja Sidi Abed"
d'une capacité de stockage globale de
561 millions m3 et qui emmagasinent
actuellement 290 millions m3, en plus
des forages de la région. L’irrigation
sera renforcée dans la wilaya par le
projet de barrage de "Jdiouia" d’une
capacité de 100 millions de mètres
cubes dont les travaux de réalisation
seront lancés au premier semestre de
l'année prochaine. Les eaux de ce
futur ouvrage seront entièrement
réservées à l'irrigation de 7.000 ha au
périmètre "Bas Chelliff", selon la direc-
tion de l’hydraulique. La superficie
totale des deux périmètres irrigués a
atteint 50.000 hectares dont 28.250 ha
équipés au Bas cheliff et 17.235 ha au
périmètre "Mina". L’irrigation agricole
est destinée notamment à la culture
des agrumes, l'oléiculture et l'arbori-
culture fruitière, en plus de l'irrigation
complémentaire réservée à la céréali-
culture. 

SOUK AHRAS
Nouvelles

infrastructures
sanitaires

Le secteur de la santé de la wilaya de
Souk Ahras, sera renforcé avant la fin
2011 par de nouvelles infrastructures
destinées à assurer une meilleure
prise en charge des malades, a indi-
qué le directeur de la Santé et de la
population. Il s’agit, selon Khaled
Boukhelifa, de deux polycliniques
dans les communes de Sedrata et
d’Oum Laâdaïm, ainsi que d’une
annexe de l’Institut Pasteur. Il est éga-
lement prévu la réception d’un service
des urgences médicales à l’hôpital Ibn
Rochd et d’un centre intermédiaire de
soins pour toxicomanes, outre un
centre d’hémodialyse dans la commu-
ne de M’daourouch. Le secteur de la
santé de Souk Ahras a vu également
la réception de trois salles de soins
dans les mechtas d’El Akla et d’Ouled
Abid, dans la commune de Taoura, et
à Mechta Mador (commune de Dria).
En matière de projets à moyen terme,
le même responsable a annoncé la
réalisation prochaine d’une école de
formation paramédicale et d'une rési-
dence de 150 lits, à Souk Ahras, afin
de combler le déficit enregistré en
matière d’encadrement paramédical.
Rappelant que 7 structures hospita-
lières publiques, dont 4 établisse-
ments publics de santé de proximité,
ont été renforcées en 2010 par 17 pra-
ticiens spécialistes dont des gynéco-
logues, des pédiatres, des cardio-
logues, des chirurgiens des dentistes
et des psychiatres. Le directeur de la
santé a fait savoir que depuis juillet
dernier, 54 autres médecins spécia-
listes ont été également recrutés sou-
lignant par ailleurs l’acquisition de 6
incinérateurs et de 6 générateurs.

APS



Les autorités égyptiennes ont
annoncé vendredi que la
participation à la première
phase des élections
législatives s'était élevée à
62% des inscrits, du jamais vu
en Egypte.

P our l'heure, seule une poignée de
résultats a été dévoilée par la com-
mission électorale et il est trop tôt

pour dire si le parti Liberté et Justice,
formé par les Frères musulmans,
recueillera, comme il l'affirme sur son
site, autour de 43% des sièges alloués à la
proportionnelle. Un tel résultat conforte-
rait le succès des islamistes en Afrique du
Nord après la Tunisie et, tout récemment,
le Maroc. Le président de la commission
électorale, Abdel Moez Ibrahim, a surtout
insisté sur la participation, la plus élevée
"depuis les Pharaons", a-t-il plaisanté lors
d'une conférence de presse, rapporte
Reuters. "Le sang des martyrs a irrigué
l'arbre de la liberté, de la justice sociale et
de l'Etat de droit. Nous en récoltons
aujourd'hui les premiers fruits", a-t-il
poursuivi en rendant hommage aux 850
manifestants tués lors des journées révolu-
tionnaires qui ont conduit l'hiver dernier
au renversement d'Hosni Moubarak. Les
Frères musulmans, dont la création
remonte à 1928, estiment vendredi sur le
site de leur parti politique, Liberté et jus-
tice, qu'ils recueilleront autour de 43% des
sièges alloués à la proportionnelle, à par-
tir de listes présentées par les partis. Ils se
disent également en tête au scrutin nomi-
nal. La répartition des sièges à la Chambre
basse du Parlement ne sera connue qu'à
l'issue du marathon électoral le 10 janvier.

Aucun résultat pour les sièges attribués
à la proportionnelle n'a été diffusé. Pour
les élections au scrutin majoritaire concer-
nant les candidatures individuelles, 56
sièges étaient en jeu lundi et mardi. Quatre
candidats, dont deux portant les couleurs
du parti créé par les Frères musulmans,
ont été élus dès le premier tour. Les autres
en passeront par un second tour. Le parti
Al Nour, l'une des formations salafistes
qui défendent une vision rigoriste de l'is-
lam, devrait obtenir jusqu'à 30% des
sièges, selon les évaluations diffusées sur
le site de Liberté et justice. Jeudi, Al Nour
disait s'attendre à obtenir jusqu'à 20% des
sièges. Les salafistes veulent exclure les
femmes et les membres de minorités reli-
gieuses, comme les coptes, des hautes
fonctions administratives. Ils prônent un
retour à une vision stricte de l'islam,  qui
prohibe l'alcool, l'art et la littérature "non
islamiste" ainsi que la fréquentation des

plages - un programme guère compatible
avec l'industrie du tourisme qui représente
un emploi sur huit en Egypte.

Si Liberté et justice et Nour obtiennent
les résultats qu'ils espèrent, ils pourront
former une solide majorité au Parlement,
mais les Frères musulmans semblent reje-
ter la perspective d'une telle alliance.

Liberté et justice pourrait plutôt cher-
cher à nouer des alliances avec d'autres par-
tenaires comme le parti libéral Wafd ou le
parti islamiste modéré Wasat, mis en place
par d'anciens membres des Frères musul-
mans en 1996, mais autorisé seulement
après la chute d'Hosni Moubarak.

La confrérie islamiste se défend de vou-
loir imposer de strictes règles islamiques.
Elle assure que son principal objectif est
de lutter contre la corruption et de relancer
l'économie, non pas d'interdire l'alcool ou
d'imposer le voile aux femmes.

R.  I .
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ELECTIONS LÉGISLATIVES EN EGYPTE

Forte participation mais pas
encore de résultats

D es manifestations anti-gouverne-
mentales ont eu lieu vendredi dans le
centre de la Syrie pour réclamer le

départ du président syrien Bachar al-Assad,
rapportent des médias. Selon l'Observatoire
syrien des droits de l'homme (OSDH), les
manifestations les plus importantes se sont
déroulées dans la région de Homs, principal

foyer de la contestation anti-régime, et dans
la ville de Hama, plus au Nord. "Dans 17
quartiers de Homs et dans au moins neuf
localités avoisinantes, des dizaines de mil-
liers de personnes ont appelé à la mise en
place d'une zone tampon pour assurer leur
protection", a affirmé le président de
l'OSDH Rami Abdel Rahmane. "Hama a

connu vendredi ses plus importantes mani-
festations depuis l'entrée de l'armée dans
cette ville en août" pour mater la contesta-
tion, a-t-il ajouté. D'autres manifestations
de moindre envergure ont eu lieu à Alep
(nord), la province de Damas et dans la
région de Deraa (Sud). A Homs (Centre),
une femme et un homme âgé ont été tués
et 18 autres personnes blessées par des tirs
des forces de sécurité à des points de contrô-
le, selon l'OSDH qui a fait état de "dissen-
sions entre militaires" dans ce haut lieu de
la contestation.

A Hama, plus au nord, un homme de 35
ans a péri sous les balles d'un franc-tireur,
a indiqué la même source qui fait état aussi
de la mort d'un homme, tué par les tirs des
forces gouvernementales à Saraqeb (région
d'Idleb), dans le nord-ouest du pays, et d'un
autre à Deir Atiyyé (région de Damas).
Parallèlement, des marches pro-Assad ont
eu lieu dans plusieurs villes, notamment à
Damas et dans les villes côtières de Jablé et
Tartous, pour "dénoncer les mesures prises
par la Ligue arabe contre la Syrie et rejeter
les tentatives d'ingérence dans ses affaires
intérieures", selon l'agence de presse offi-
cielle Sana.

SYRIE 

Manifestations anti et pro-gouvernementales
dans plusieurs villes

JORDANIE 
Des milliers de personnes

dans la rue pour exiger
des réformes  

Des manifestations regroupant des
milliers de personnes ont eu lieu
vendredi à Amman pour dénoncer
la corruption et exiger des réformes
politiques, ont rapporté des médias. 
Les manifestants, en majorité des
opposants, ont défilé de la mosquée
Al-Husseïni à la mairie, dans le
centre-ville. "Jusqu'à présent, il n'y
a pas de réformes. Les Jordaniens
n'arrêteront (leurs protestations)
que s'il y a de réelles réformes", a
déclaré Jamil Abou Baker, porte-
parole des Frères musulmans, prin-
cipale force d'opposition. Des mani-
festations similaires ont eu lieu dans
les villes de Karak, Tafileh et Maan,
dans le sud du pays. Elles se sont
déroulées après que le nouveau
Premier ministre Aoun Khassawneh
a obtenu jeudi un vote de confiance
au Parlement. "Ce qui compte, c'est
la façon dont le gouvernement réali-
se les réformes nécessaires. Or, le
programme du gouvernement ne
comprend pas de véritables
réformes constitutionnelles", a-t-il
dit. Jeudi, les députés avaient
exhorté le gouvernement à
répondre aux demandes de
réformes et à prendre des mesures
plus importantes pour lutter contre
la corruption. 
M. Khassawneh, 61 ans, nommé
Premier ministre en octobre, avait
promis de lutter contre la corrup-
tion. La Jordanie fait face depuis
janvier à un mouvement de protes-
tation réclamant des réformes poli-
tiques et économiques, ainsi que la
fin de la corruption. 
Les principaux mouvements d'op-
position revendiquent en particulier
que le Premier ministre soit issu de
la majorité parlementaire et non
plus désigné par le roi.

TUNISIE
Fermeture des deux
principaux postes

frontaliers avec la Libye 
Le poste frontalier de Dhehiba, dans
l'extrême-Sud tunisien a été fermé
vendredi à la suite d'attaques contre
des ressortissants tunisiens en terri-
toire libyen, a indiqué une source
sécuritaire, deux jours après la fer-
meture, mercredi, du poste de Ras
Jedir. 
"Il a été décidé de fermer le passage
de Dhehiba à la suite d'informations
faisant état d'agressions contre des
ressortissants tunisiens dans la
région de Nalout, dans l'ouest de la
Libye, a indiqué cette source, citée
par l'agence tunisienne TAP. 
"Seuls les Tunisiens et les Libyens
rentrant chez eux seront autorisés à
emprunter le passage, jusqu'à ce
que des solutions soient trouvées
avec les responsables libyens", a-t-
on ajouté. Le poste de Dhehiba,
proche du désert libyen, a été
congestionné, après la fermeture
côté tunisien du principal point fron-
talier de Ras Jedir à la suite d'un
incident survenu mercredi quand un
ressortissant libyen a fait usage de
son arme à feu pour forcer le passa-
ge, blessant un douanier tunisien.

APS
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Est-il possible
de se déconnecter ?
On avait connu Thierry Crouzet avec Le
peuple des connecteurs ou encore Le cin-
quième pouvoir, deux ouvrages précur-
seurs sur l'influence des blogs et des
réseaux sociaux. Or voici que l'auteur a
effectué cette année un voyage "off line",
c'est-à-dire coupé d'Internet, une aventure
qu'il raconte dans un livre qui paraîtra le 16
janvier chez Fayard : J'ai débranché.
Comment revivre sans Internet après une
overdose.
En clair, d'avril à octobre, lui, le grand fan
des réseaux sociaux, a évité d'aller sur
Twitter (il y compte 6 900 "followers") et a
débranché son compte Facebook. Une
expérience de plus pour ce touche-à-tout
qui, après une formation d'ingénieur, a été
journaliste (il a créé les magazines PC
Expert et PC direct) puis essayiste et
romancier. Aujourd'hui, ce natif du Sud,
qui, après avoir vécu à Londres et Paris,
habite désormais à Balaruc-les-Bains, dans
l'Hérault, se définit comme un "expert de
rien".
Juste avant la déconnexion, il écrivait sur
son blog le 31 mars : "Maintenant, je m'en
vais vite m'installer au soleil sur la terrasse.
J'ai des amis qui viennent fêter la décon-
nexion. Je vais essayer de ne pas trop pen-
ser à la bêtise que je suis en train de faire.
La décyborisation sera-t-elle douloureuse
?" 
Où en est-il aujourd'hui ? Il refait petit à
petit surface. Le 10 octobre, il écrivait : "Je
vais bien, même si l'expérience de décon-
nexion m'a profondément marqué. Je ne
m'attendais pas, par exemple, à montrer
peu d'empressement à me reconnecter.
C'est le cas." Il serait donc possible de gué-
rir d'une Web addiction ? Chez les 15-24
ans, le temps passé devant Internet a d'ores
et déjà dépassé celui passé devant un écran
de télévision, ce qui, en soi, est plutôt une
bonne nouvelle.
Mais poussée à l'extrême,

la cyberdépendance peut en effet engen-
drer des catastrophes. Thierry Crouzet
donne rendez-vous le 19 janvier dans une
librairie parisienne (les détails ici dans un
post baptisé "Le club des connectés anony-
mes") pour dire ce que lui a apporté cette
expérience. Dans la vraie vie et face à de
vraies gens.

MOUCHARD DANS LES SMARTPHONES

Premières plaintes déposées,
Carrier IQ s'explique

L'entreprise jure qu'elle ne transmet pas de données personnelles...
Si vous avez raté la première partie du feuilleton Carrier IQ, c'est ici. Cet outil de diagnostic réseau, qui équipe plus de

140 millions de téléphones, se trouve sous le feu des projecteurs car il surveillerait d'un peu trop près l'activité des
utilisateurs, y compris les frappes au clavier. Jeudi, deux class actions (recours en nom collectif), ont été déposées aux

Etats-Unis contre l'entreprise et les fabricants HTC et Samsung, pour avoir enfreint une loi sur les écoutes
téléphoniques. En pleine tempête médiatique, Carrier IQ (CIQ) tente de s'expliquer.

HP décide ce que vous pouvez
imprimer

THAÏLANDE

Western Digital reprend
la production de disques durs

L a Thaïlande commence
enfin à voir le bout de ses
inondations. Le fabricant

de disques durs Western Digital
indique avoir pu relancer la produc-
tion dans un de ses nombreux sites
(Bang Pa-in).

Cette formulation est cependant
un peu optimiste. La production
n'a pu reprendre que dans une usine
du site. L'usine, qui était noyée
sous 2 m d'eau depuis le 15 octo-
bre, a pu être pompée à sec le 17
novembre puis réalimentée en élec-
tricité le 26 novembre. Dans les
autres bâtiments, l'ensemble des
machines a été retiré pour inspec-
tion, nettoyage et remise en état.
La décontamination des bâtiments a
commencée. Une autre usine située
dans le même parc d'activité, ne
pourra être relancée qu'aux environs
de mars 2012 .Cette usine fabrique
des têtes de lecture/écriture de dis-
ques durs (les sliders, dans le jargon
de l'industrie). D'ici mars, Western
Digital devra donc se fournir en sli-
ders ailleurs. Enfin,  les autres usi-

nes de Western Digital situées à
Navanakorn sont toujours rendues
inopérantes par environ 60 cm
d'eau. Le pompage devrait être fini
d'ici 10 jours. Western Digital
estime par ailleurs à 33 % le niveau

de la pénurie actuelle : alors que le
marché aurait eu besoin de 170 à
180 millions de disques pendant le
dernier trimestre 2011, l'industrie
ne pourra en fournir que 120 mil-
lions. D'un point de vue financier,

l'impact des inondations sur
Western Digital sera de 225 à 275
millions de dollars pour le seul qua-
trième trimestre 2011 (pour un
chiffre d'affaires de 1,8 milliard de
dolllars).
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P CINpact - il y a 2 heures 5 minutesLe
Canadien RIM traverse une année 2011
décidément très difficile. Alors que les

ventes de ses BlackBerry subissent la concur-
rence importante de l'iPhone et des
Androphones, la société n'a pas réussi à
convaincre avec sa tablette PlayBook. Résultat,
RIM a dû brader sa tablette ces derniers jours
afin d'écouler ses stocks et faire face à la Kindle
Fire d'Amazon.Les conséquences financières
ont été immédiates, tout comme la sanction de
ses actionnaires.Avec RIM, nous vivons ici un
scénario quasi similaire à celui de Hewlett-
Packard. Ce dernier, afin de liquider ses stocks
de TouchPad suite à l'abandon de webOS sur
tablette, a bradé comme personne cette dernière.
L'impact sur ses finances a été importante. Son
bénéfice trimestriel est ainsi passé de 2,5 mil-
liards de dollars à 239 millions… Pour RIM, la
chanson est la même. Et si la braderie est moin-
dre que chez HP, les conséquences pour la firme
canadienne sont peut-être plus importantes au

final. Avec un manque à gagner annoncé de 485
millions de dollars, les soldes forcées de RIM
sont dispendieux.

Une action divisée par 10 en 3 ans
En bourse, la sanction est lourde, avec une

chute proche de 9 %, que ce soit au NASDAQ
(USA) et au TSE 300 (Canada). L'action de
RIM vaut ainsi environ 17 $ aujourd'hui,
contre près de 70 dollars en février dernier et
près de 150 dollars en juin 2008. En somme,
l'action de RIM a perdu 75 % de sa valeur en 10
mois, et près de 89 % de sa valeur en trois ans
et demi… Résultat, RIM est aujourd'hui valo-
risé à environ 9 milliards de dollars, contre 36
milliards en février dernier et 178 milliards en
2008… Mais à cette époque, ni Android ni
l'iPhone n'étaient aussi importants sur le mar-
ché des smartphones. Le bide de la PlayBook
n'a fait que conforter une situation déjà mal
engagée.

RIM (BLACKBERRY) CONTINUE SA LENTE DESCENTE AUX ENFERS

Une étude de l'Union européenne
se penche sur la licence globale

Depuis quelques mois, HP propose des imprimantes compatibles avec une technologie
maison, ePrint. Pour faire simple, les imprimantes ePrint sont connectées à Internet et
disposent d’une adresse de courrier électronique. Et en envoyant un message à cette

adresse, il sera imprimé directement.

UU
ne fonction
très pratique
pour les per-
sonnes en

déplacement ou pour ceux
qui ont un smartphone ou
une tablette, par exemple.

Pas de mauvaise
photo

Le problème, c’est que
HP filtre visiblement le
contenu des messages
envoyés à l’imprimante. En
effet, Guillaume Gete a
constaté que certaines piè-
ces jointes étaient refusées
pour une raison étonnante :
«Le travail d’impression a
été annulé car le travail
d’impression contient des
photos dont la qualité est
trop faible pour permettre
une impression avec de
bons résultats.».

Nous avons effectué
d’autres tests et nous avons
aussi remarqué des problè-
mes. Nous avons eu aussi

quelques impressions annu-
lées avec des pièces jointes

classiques, comme des ima-
ges redimensionnées par le

logiciel d’envoi.
Visiblement, il y a donc un

contrôle chez HP, et a priori
un antispam. Ce ne serait
pas étonnant dans l’absolu,
mais on trouve pourtant,
sur le site dédié à ePrint, le
message suivant : 

HP envoie les pièces
jointes à votre imprimante
via une connexion sécurisée
afin de protéger vos don-
nées, mais nous ne pou-
vons garantir la sécurité du
courrier électronique avant
la réception de celui-ci par
HP.Remarque : HP ne filtre
pas et ne contrôle pas les
courriers électroniques ou
contenus et ne peut être
tenu responsable vis-à-vis
desdits courriers électroni-
ques ou contenus.

Comme nos tests le
montrent, c’est manifeste-
ment faux : il y a bien un
filtre sur le contenu.

Si vous trouvez d'autres
types de contenus qui sont
filtrés, indiquez-le dans les
commentaires.

LL
es deux procédures
judiciaires ont été
déposées dans l'Illinois
et réclament des centai-
nes de millions de dol-

lars. CIQ, HTC et Samsung sont accu-
sés d'avoir «surveillé l'activité» et «col-
lecté des données» sans avoir reçu l'ac-
cord de l'utilisateur. Selon la loi, une
telle pratique est passible d'une amende
de 100 dollars par jour et par utilisa-
teur.

Carrier IQ se décharge
sur les opérateurs

Dans une interview au Wall Street
Journal, l'entreprise dément enregistrer
et transmettre les frappes au clavier.
Pour faire simple, elle explique qu'elle
«écoute» les frappes mais uniquement
pour détecter certaines séquences. Par
exemple dans le cas d'un diagnostic, si
un opérateur demande à un client d'en-
trer un code spécifique pour vérifier que
le téléphone fonctionne correctement.

CIQ jure également qu'il ne trans-
met pas le contenu des SMS ou des
sites Web visités. «Si la communica-
tion coupe, les opérateurs veulent
savoir pourquoi, donc nous enregis-
trons l'heure et l'endroit, via la tour 3G
utilisée. Si un SMS n'est pas délivré,
ils veulent savoir si c'est un problème

avec le téléphone ou le réseau», expli-
que l'entreprise.

Surtout, elle s'abrite derrière les opé-
rateurs. «La vie privée est protégée. Les
clients ont une relation de confiance

avec les opérateurs et CIQ opère uni-
quement dans le cadre prévu par les
lois. Les données sont transmises via
des canaux cryptés», écrit la firme cali-
fornienne dans un communiqué. Qui

ajoute: «Les informations collectées le
sont par nos clients: les opérateurs.»
Une manière subtile de rejeter la res-
ponsabilité d’éventuels abus sur ses
partenaires.

C hrome dépasse Firefox
avec en ligne de mire
Internet Explorer : voilà

ce que l’on peut retenir des chiffres
d’utilisation des navigateurs de
StatCounter pour le mois de
novembre. Google a réussi en par-
tie l’un de ses paris : dominer le
secteur des navigateurs.

Pour la première fois au niveau
mondial, Chrome dépasse donc
Firefox. De peu 25,69 contre
25,23 %, mais les tendances sui-
vies depuis plusieurs mois par les
deux logiciels ne laissent que peu
de doute quant à la suite des événe-

ments. Microsoft reste premier
(40,63 %), mais on est désormais
loin de l’ultra domination de l’édi-
teur durant les années 2000. Safari
reste toujours quatrième avec 5,92
% en sensible augmentation, tandis
qu’Opera plafonne toujours à
1,82 %. En France, la situation est
différente puisque Firefox est pre-
mier devant Internet Explorer
(34 % contre 33,71 %).

Mais alors que le navigateur de
Mozilla stagne, devant sa première
place surtout à la baisse d’IE,
Chrome est aussi dans l’hexagone
sur une pente ascendante, désormais
à 21,96 %. Derrière, le logiciel

d’Apple affiche un score légèrement
plus élevé que dans le reste du
monde (8,49 %), alors qu’Opera
peine à se faire une place (1,05 %).

Notons tout de même qu'une
autre analyse mondiale par Net
Applications (effectuée sur un
panel plus restreint de 40 000 sites,
contre 3 millions pour
StatCounter), laisse Chrome en
troisième position (18,18 %) der-
rière Firefox (22,14 %). En revan-
che les tendances observées sont
exactement les mêmes, laissant
donc ainsi peu de chance au naviga-
teur de la fondation Mozilla de
maintenir sa place.

Navigateurs : Chrome déjà plus fort
que Firefox



Trois nouveaux packs de la firme offrent
des plateformes multi-participants, multi-
périphériques et multi-médias pour les
solutions sur site.

PAR AMAR AOUIMER 

A ujourd`hui, les employés ont besoin de plus de pos-
sibilites en termes de connexion et de communica-
tion.

«Avec ses solutions comme OpenTouch, Alcatel-
Lucent élargit la collaboration des utilisateurs en terme de
quand, comment et où ils travaillent ensemble», ont affir-
mé des experts de cette firme commercialisant des produits
technologiques de communication et d’IT.

La suite Alcatel-Lucent OpenTouch™, désormais dis-
ponible sans restriction, permet de transférer les conversa-
tions collaboratives sur n’importe quel périphérique de
l’entreprise 

Alcatel-Lucent  a annoncé, ce jour, la disponibilité glo-
bale de la première vague de ses nouvelles solutions de
communications d’entreprise OpenTouch™. La suite
OpenTouch est conçue à partir de l’architecture de commu-
nications convergentes d’Alcatel-Lucent Enterprise. Celle-
ci tire parti des solutions de pointe OmniPCX™
Enterprise, Genesys™ SIP et des technologies opérateur
d’Alcatel-Lucent. L’architecture OpenTouch intègre une
couche de conversation SIP, intercalée entre la couche
applicative et la couche serveur, permettant des conversa-
tions collaboratives multi-participants, multi-périphé-
riques et multimédia sur n’importe quel réseau et n’impor-
te quel terminal.

OpenTouch offre une approche innovante des commu-
nications, avec des fonctions natives de conférence multi-
média et la capacité de prendre en charge des environne-
ments hétérogènes. Les utilisateurs peuvent ainsi libre-
ment changer de périphérique au cours d’une même conver-
sation. Par exemple, une conversation peut commencer
sur messagerie instantanée, par voix ou par texte, puis être
escaladée vers une vidéoconférence ou une session de col-
laboration en équipe. Ce système permet à n’importe quel
utilisateur d’ajouter ou de supprimer plusieurs participants
en toute simplicité, mais aussi d’établir des connexions
avec d’autres médias ou de mettre des liens à disposition
des participants. 

«Aujourd’hui, les employés ont besoin de plus de pos-
sibilités en termes de connexions et de communications.
Avec ses solutions comme OpenTouch, Alcatel-Lucent
élargit la collaboration des utilisateurs en termes de quand,
comment et où ils travaillent ensemble», explique Rob
Arnold, expert analyste en chef chez Frost & Sullivan.
«Dans les environnements clients et les lieux de travail
multi-canaux actuels, la flexibilité et la réactivité sont les
clés du succès. Les solutions avancées offrant des commu-
nications centrées sur l’utilisateur et multipliant les possi-
bilités de déploiement pour le personnel informatique
(cloud, CPE, hybride) afin de répondre précisément à leurs
besoins réseau seront celles qui ouvriront la voie de ce
changement.»

«L’innovation technologique ne cesse de faire évoluer
les outils et techniques de communications des entreprises
et ce, de façon significative. OpenTouch permet aux entre-
prises et aux employés de tirer parti des périphériques intel-
ligents, de la vidéo et de la mobilité, avec la possibilité de
basculer d’un canal ou d’un périphérique à un autre au sein
d’une même conversation», précise Eric Penisson,

Directeur général des solutions de communications d’entre-
prise pour Alcatel-Lucent Enterprise. «Avec OpenTouch,
nous sommes les premiers à fournir aux utilisateurs une
solution intuitive et transparente pour l’ensemble de leurs
périphériques et modes de communication.» 

Grâce à la suite OpenTouch, le personnel informatique
de l’entreprise bénéficie de fonctions de gestion unifiée,
disponibles à tous les niveaux du nouveau système de ges-
tion de réseau Alcatel-Lucent OmniVista 8770. Ceci éli-
mine la multiplicité des systèmes de gestion aujourd’hui
nécessaires pour exécuter des applications de communica-
tions et de collaboration unifiées. Ainsi, les utilisateurs,
applications, périphériques et réseaux peuvent être gérés de
façon centralisé, ce qui accélère et simplifie les nouveaux
déploiements de solutions de communications.
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ALCATEL-LUCENT PRÉSENTE SES SOLUTIONS 

Trois nouveaux packs
de haute technologie 

Qu’est-ce que Android ?
V ous venez d’acquérir un smart-

phone où un petit bonhomme
vert est affiché fièrement sur

votre smartphone ou votre tablette, il
s’agit d’un bugdroid, la mascotte
d’Android. Mais qu’est-ce que Android ?
Réponse dans ce dossier !

Bugdroid,
la mascotte d’Android

Depuis presque 4 ans, FrAndroid
existe et ceux qui nous suivent depuis
le début connaissent tout d’Android
mais vous êtes de nombreux lecteurs à
être tout nouveaux dans cet univers du
smartphone au bonhomme vert. Dans
ce guide nous allons vous expliquer ce
qu’est Android, d’un point de vue utili-
sateur, développeur et intégrateur. Un
dossier complet accessible à tout le
monde. Alors Android, c’est quoi, ça
veut dire quoi, ça fait quoi ? Qu’est-ce
que c’est ?

Beaucoup de fausses vérités circu-
lent sur le web à propos d’Android.
Android est avant tout pour n’importe
quel utilisateur un système d’exploita-
tion. C’est ce système d’exploitation
qui va donner vie aux appareils, il sait
parler aux composants et vous pouvez
également directement lui parler via
une interface graphique. Ce “program-
me” va servir ainsi de liaison, le plus
emblématique des OS reste Microsoft
Windows installé sur plus de 90% du
parc informatique. Android est, quant à
lui, dédié aux appareils mobiles, smart-
phones et tablettes, mais aussi aux
télévisions connectées avec la solution
Google TV. Ces appareils mobiles ont
nécessité de développer un OS qui leur

est dédié, la raison est simple : l’expé-
rience utilisateur d’un smartphone ou
d’une tablette nécessite des interactions
et un fonctionnement particuliers.

Android est donc sur des smart-
phones, des tablettes, des TV, des bala-
deurs numériques, des autoradios, dans
la domotique, la cuisine… c’est un
système ouvert et très flexible.
Techniquement, il est basé sur des élé-
ments open source (code ouvert) –
Linux, ainsi que des composants
propres à Google. Android est supporté
par un consortium composé d’entre-
prises très diverses, des opérateurs (T-
Mobile, Bouygues Telecom, etc.), des
constructeurs (Samsung, LG, HTC,
etc.) et bien d’autres acteurs utiles à cet
éco-système (des fondeurs par exemple,
avec Intel, Qualcomm ou encore
Nvidia). Ce consortium se nomme
l’Open Handset Alliance (OHA) – site
officiel – et est aujourd’hui composé
d’une trentaine d’acteurs.

Le logo de l’OHA
Il n’existe pas vraiment de Google

Phone, il existe des téléphones conçus
pour Google, le Nexus One (HTC) et
le Nexus S (Samsung), mais il existe
surtout des centaines de modèles de
dizaines de constructeurs. Android est
utilisé par des dizaines de construc-
teurs, parmi les plus connus vous pou-
vez trouver : Samsung, HTC, LG,
Motorola, Sony Ericsson, Asus, Acer,
etc.Retrouvez tous les constructeurs
sur notre comparateurAvec des petits
smartphones d’entrée de gamme à une
centaine d’euros (écran d’environ 2,5
pouces en générale) en passant par les
smartphones haut de gamme et leur
écran 4 pouces et les tablettes 10,1
pouces, jusqu’au télévisions Google
TV qui peuvent dépasser les 50 pouces.

Android est aujourd’hui présent sur
le marché à travers plusieurs versions
(petite anecdote, chaque version porte
le nom d’un gateau) :

NITDroid Project 
Le projet NIITDoid s’est donné

comme objectif de faire tourner
Android sur toutes les «tablettes»
Nokia. Voici que le Nokia N900 vient
de leur passer entre les doigts, ils réus-
si à faire tourner Android 4.0 alias Ice
Cream Sandwich dessus. Pour rappel,
le Nokia N900 tourne initialement
sous Maemo 5 – c’est un mini ordina-
teur avec des fonctions téléphoniques.
Il n’a pas convaincu le grand public
avec son prix élevé mais également
son positionnement mi-smartphone /
mi-ordinateur.

LE NOKIA N9 POURRA
EXÉCUTER DES

APPLICATIONS ANDROID GRÂCE À
ALIEN DALVIK

1er smartphone
officiel sous Meego

le Nokia N9 pourra exécuter des applications Android
grâce à la machine virtuelle de Myriad. Le
Nokia N9 est le premier smartphone offi-
ciel sous le système d’exploitation
Meego. Il ne s’agit toutefois
du système de base, car
le finlandais a
rajouté sa
propre couche.
Ce téléphone
semble plutôt
attrayant, car
le savoir-faire
du constructeur
n’est plus à
démontrer. Le
virage raté de
Nokia dans le
monde des smartphones vient plutôt de Symbian, qui ne
séduit pas les foules. Le N9 va essayer d’imiter la RIM
Playbook, c’est-à-dire pouvoir exécuter des applications
Android, sans pour autant utiliser le système de Google.
Il ne s’agit pas d’une initiative du fabricant, mais d’une
entreprise tierce. Pour cela, il faut utiliser une machine
virtuelle proche de Dalvik. La solution de Myriad, nom-
mée Alien Dalvik, pourra exécuter les applications sans
devoir les modifier. Elle ne sera disponible que dans le
courant 2011, mais elle pourrait séduire les fans incondi-
tionnels de Nokia. Attention toutefois car il ne devrait
pas y avoir de boutique officielle, il faudrait donc impor-
ter soi-même les différentes apks. Alien Dalvik utilise la
totalité des ressources matérielles et a pour objectif d’of-
frir une expérience utilisateur similaire. Pour les jeux
3D, il semblerait que ceux ne nécessitant pas une confi-
guration poussée puissent fonctionner. Le doute plane
concernant des jeux en haute définition, très consomma-
teurs. Nous avions pu interviewer l’entreprise lors du
MWC, qui nous avait alors donné de nombreux détails
techniques sur le fonctionnement de leur machine vir-
tuelle.

In GSM Arena
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3E FESTIVAL INTERNATIONAL  D'ART CONTEMPORAIN D'ALGER

Le retour...  
Le 3e Festival
international d'art
contemporain
d'Alger, qui se tient
au Musée national
moderne et
contemporain
d'Alger (Mama)
depuis hier, 3
décembre,  se
poursuivra jusqu'au
3 février 2012 sous
le thème le
«Retour».  
PAR KAHINA
HAMMOUDI 

L e  concept de ce nou-
veau thème a été propo-
sé pour son sens philo-

sophique, social, culturel et
artistique. Dans l'actualité
on observe, de manière
récurrente, un retour vers le
passé et la mise en lumière de  l'histoire
des sociétés et des individus, des périodes
de l'art et de la culture (musique des années
60/70/80, mode vestimentaire des années
50/ 60, etc.), du spirituel, des grandes
idéologies, ou migrations et exils qui
impliquent, par le départ qu'ils signifient,
autant de retours par la négation de celui-
ci, enfin une sorte
d'«éternel retour».

Autant de questions, qui semblent
aujourd'hui très présentes dans la produc-
tion artistique, qui seront abordées par les
artistes dans leur rapport dialectique avec
le présent : il nous a semblé pertinent de
proposer aux artistes une mise en image de
ce concept qui habite notre vécu qui que
l'on soit et où que l'on soit.
Plus d'une vingtaine de participants est
attendue pour cette 3e session de pays,
dont la Palestine, Liban, Irak, Turquie,
Allemagne, Roumanie, Russie, Corée,
Pakistan, Sénégal, Cameroun, Maroc,
Tunisie, Paraguay,  Algérie, Serbie. Des

commissaires d'exposition et critiques
d'art internationaux sont aussi invités à
cette manifestation pour partager des
débats et discussions autour de l'art
contemporain et les manifestations inter-
nationales qui lui sont consacrées dans ces
différentes régions du monde.

Le Festival international d'art contem-
porain d'Alger est une nouvelle institution
(inaugurée pour sa première session en
novembre 2009) qui fait partie des évène-
ments permanents du Musée d'art moderne
et contemporain d'Alger (Mama).
Comme tout festival, il a d'abord pour
ambition de faire la promotion, dans le
cadre du questionnement permanent des
conditions et de la nécessité de l'art
contemporain en Algérie et dans le monde,
d'un art contemporain toujours au cœur du
vivant, gage de sa vitalité et de sa liberté.
De ce fait il se propose d'être un croise-
ment, une confrontation entre différentes
positions esthétiques et discours artis-
tiques portées par les artistes et leurs

œuvres.
Sur le plan local il revêt une importan-

ce particulière, liée à la nécessité accrue
dans la situation de la politique culturelle
internationale, qui est de produire et d'ini-
tier à l'art contemporain un public tenu
trop à l'écart des réalités artistiques
contemporaines tout en repositionnant
l'Algérie sur la scène artistique internatio-
nale.

Il représente donc une opportunité per-
mettant au public algérien de découvrir les
créations contemporaines dans le domaine
des arts visuels en provenance d'Europe,
d'Amérique, du Moyen-Orient, d'Asie et
d'Afrique.

Il s'agit de promouvoir et diffuser les
œuvres des artistes internationaux et
locaux, confronter les styles, les époques
et les groupes, mais également donner de
la visibilité et aider à l'émergence de
talents locaux et internationaux.

K. H.  

VENISE, SALON
DU PATRIMOINE CULTUREL 

Projet de numérisation
du catalogue algérien 

Le projet numérique de documenta-
tion des biens culturels algériens a
fait l'objet d'une conférence donnée
vendredi au 15e salon du patrimoine
culturel à Venise (Italie) par le direc-
teur de la conservation et la restaura-
tion du patrimoine culturel au minis-
tère de la Culture, Mourad Bouteflika. 
"La connaissance du patrimoine cul-
turel d'un territoire donné permet à un
ensemble de partenaires institution-
nels de dépasser les actions d'urgence
pour s'inscrire dans un projet de
conservation et de valorisation qui
suive des critères homogènes et des
constantes de qualité et de méthode", a
souligné le conférencier.  
Le spécialiste algérien a estimé que la
réalisation d'un projet de documenta-
tion d'une carte raisonnée du patrimoi-
ne culturel "permet de rédiger des pro-
grammes de restauration, d'entretien et
de valorisation des biens culturels qui,
tout en étant compatibles avec un
usage soutenable des ressources natu-
relles et des produits manufacturés
d'un territoire". Evoquant les objectifs
de ce projet, il a expliqué que le pre-
mier d'entre eux est de "produire un
catalogue des biens culturels qui se
caractérisent par un intérêt particulier,
qui sont sauvegardés au titre de la loi
algérienne sur le patrimoine culturel
ou insérés dans les planifications
urbanistiques et territoriales". Il a
indiqué que ce catalogue "a besoin
cependant d'être pensé et structuré
selon un système d'information de
catalogage (SIC), qui doi tintégrer des
technologies numériques".
L'expert a souligné, en outre, qu'"au-
delà de sa validité comme moyen d'ac-
quisition, de connaissance et de ges-
tion intégrée du patrimoine culturel",
un tel système permet, notamment,
de "rendre opérationnel un  réseau de
relations parmi différent sujets insti-
tutionnels" et d'"harmoniser, entre ces
derniers, les recherches conjuguées,
études et chaque activité qui vise à
mieux connaître le patrimoine cultu-
rel".
Il permet également, a-t-il dit, d"'opti-
miser les processus de catalogage
(...), en assurant la qualité des don-
nées et leur harmonie avec un
ensemble de standards nationaux,
grâce à des procédures spécifiques" et
d’assurer l’homogénéité des informa-
tions. Par ailleurs, le conférencier a
précisé que le catalogue "utilise en
définitive un ensemble de fiches codi-
fiées, en incluant notamment le géo-
référencement des biens architectu-
raux". "A travers le géo-référence-
ment, la localisation physique de
chaque bien architectural sur le terri-
toire permet de mettre en évidence les
relations entre plusieurs éléments
d’intérêt culturel et les composantes
environnementales et humaines qui se
présentent dans le même milieu terri-
torial et, par  conséquent, de contex-
tualiser les biens dans l’espace et dans
le temps", a-t-il indiqué. 

A P S  

TIZI-OUZOU, MAISON DE LA CULTURE MOULOUD-MAMMERI

Hommage au dramaturge Mohia
PAR ROSA CHAOUI

L a direction de la Culture de la wilaya de
Tizi-Ouzou organise au théâtre Kateb-
Yacine,  un hommage au grand drama-

turge  Mohia. Cette grande figure du théâtre
algérien d’expression amazighe nous a quit-
tés un 7 décembre 2004. La commémora-
tion se déroulera durant trois jours à la mai-
son de la culture Mouloud-Mammeri. Au
menu de de cette cpmmémoration des expo-
sitions, des conférences-débats mais aussi
des représentations de pièces théâtrales Said
Chemakh, enseignant au département de
langue et culture amazighes à l'université de
Tizi-Ouzou animera, dans ce cadre, une
conférence sur le thème "Traductions et
adaptations réalisées par Mohia". Sont pré-
vus également au programme des témoi-
gnages sur la vie et l'œuvre de Mohia . La
journée de mardi sera réservée exclusive-
ment au théâtre, qui permettra aux amou-
reux du quatrième art de découvrir et revivre
deux grandes pièces de Mohia, Urgagh

Muthagh (j'ai rêvé que j'étais mort) qui sera
jouée par la troupe du théâtre régional de la
wilaya de Béjaïa, et Si Lahlou , une adapta-
tion du Médecin malgré lui de Molière, par
la troupe Imesdourad de la commune de
Mekla. 

Pour rappel Mohia, l'enfant d'Azazga,
ville où il a vu le jour le 1er novembre 1950,
et d'Iboudrarène d'où est originaire sa famil-
le, avait fait des études en mathématiques
puis en hydraulique. En 1973, il intègre le
groupe d'étude berbère et, c'est à partir de là,
que sa vocation pour le théâtre, l'adaptation
et la poésie se précisa. 

Il produira une vingtaine de pièces théâ-
trales entre création et adaptation. Son talent
d'adaptateur est reconnu par tous les profes-
sionnels (traducteurs et hommes de théâtre)
qui ont mis en exergue son génie à donner à
une œuvre étrangère une nouvelle vie avec
une âme kabyle, à travers une adaptation qui
prenait en considération tous les aspects de
la société à laquelle elle était destinée.

R.  C.
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FOOTBALL, DÉBÂCLE DE L’ÉQUIPE NATIONALE À MARRAKECH 

L'Algérie n'ira pas à Londres 
L'Algérie n'ira pas aux Jeux
Olympiques de Londres 2012 ;
le verdict est tombé vendredi
soir au Maroc. Les
Olympiques algériens sortent,
ainsi, par la petite porte
après leur large revers au
stade Marrakech (4-1), en
match comptant pour la
troisième et dernière journée
du premier tour du tournoi
qualificatif qui se tient
actuellement au royaume
chérifien.   

PAR MOURAD SALHI 

C ' est fini. Les jeunots suivent le
chemin de leurs aînés éliminés
sur la même pelouse et pratique-

ment sur le même score. C'est inconce-
vable, après plus de deux années de travail
et avec tout ce qui a été mis à sa disposi-
tion pendant toute cette période, l'équipe
algérienne olympique n'a même pas pu
atteindre les demi-finales. L'Algérie n'a
jamais réellement pesé sur la rencontre,
mis à part quelques tentatives enregistrées
lors de la première période, l'équipe était
complètement à côté de son sujet.
Considérée l'une des favorites de cette
compétition, l'Algérie à laissé passer une
belle opportunité d'arracher une qualifica-
tion historique aux jeux Olympiques de
Londres. Pour sa troisième et dernière sor-
tie dans ce tournoi qualificatif, la sélection
algérienne s'est effondrée face à une équipe
qui n'avait rien à espérer surtout après la
victoire de Sénégal face au pays hôte. Une
élimination amère et beaucoup de regrets
pour une équipe qui aurait pu faire mieux.  

Déception et beaucoup
de regrets

La déception était grande au coup de
sifflet final annonçant l'élimination offi-
cielle de l'Algérie de cette joute plantaire
très importante dans l'histoire du sport
algérien. Personne ne réalise que l'équipe
soit éliminée de cette manière. Azzedine
Aït Djoudi, le premier responsable de
cette équipe algérienne, n'a pas pu cacher
sa grande déception après cette sortie inat-
tendue de la course. «Tout d'abord, je pré-
sente mes excuses au peuple algérien

après cette lourde défaite  et pour notre éli-
mination de la compétition. Nous avons
bien joué les deux premiers matches
contre le Sénégal et le Maroc, malheureu-
sement nous sommes passés complète-
ment à côté de notre rencontre contre le
Nigeria», a reconnu le coach, tout en jus-
tifiant cette débâcle par les changements
effectués en raison de blessures. «Les
changements pour blessures de Benlamri
et Bitam ont remis en cause notre disposi-
tif. Il faut dire aussi que le score à la mi-
temps du match Maroc-Sénégal a affecté
les joueurs. L'égalisation nigériane inter-
venue juste après l'entame de la seconde
mi-temps a complètement sonné mes
joueurs. Nous avons également souffert
sur le plan physique» a-t-il dit. Pour le
milieu de terrain, Amir Saoud, la décep-
tion est grande. «On est déçus par cette
défaite, et on a raté notre match face à une
équipe nigériane pourtant loin d'être un
foudre de guerre. C'est ça le football», a-t-
il indiqué. Chafai Farouk confirme de son
côté que la sortie de Benlamri et Bitam a
compliqué sérieusement la tache à l'équipe
algérienne. «Nous avons ouvert le score
au meilleur moment de la partie, malheu-
reusement, on encaisse l'égalisation juste
au début de la deuxième période. Les sor-
ties sur blessures de Benlamri et Bitam
n'ont pas arrangé les affaires de notre équi-
pe. Ensuite, c'était la débandade. Je suis
triste et je demande pardon au peuple algé-
rien», a-t-il confirmé. Une idée largement
soutenue par Benlamri qui a dû quitter le
terrain suite à sa blessure. «Je demande

pardon au peuple algérien après cette
déroute inattendue ; on a mal négocié cette
rencontre capitale, peut être qu'on a sous-
estimé l'adversaire. Il faut dire aussi que
les blessures ont compliqué davantage
notre match», a-t-il souligné.

Fin de mission
pour Aït Djoudi 

Le football algérien éprouve d'énormes
difficultés sur le scène internationale,
notamment continentale. Après l'élimina-
tion de l'équipe nationale ‘A’ lors de précé-
dant championnat d'Afrique des nations au
Soudan et celle des A de la Coupe
d'Afrique des nations,  c'est au tour des
Olympiques de sortir de la petite porte du
tournoi qualificatif aux jeux Olympiques
de Londres 2012. Une élimination qui sera
suivie par le départ d’Azzedine Aït Djoudi
qui a signé un contrat objectif avec la
FAF. «J'ai un contrat objectif qui est de
qualifier l'équipe aux jeux Olympiques ;
j'ai échoué dans ma mission et j'assume
totalement mes responsabilités. Je suis
satisfait par tout le travail accompli
depuis ma prise de fonction. Je vais
remettre  dans les prochains jours mon
rapport à l'instance nationale»; a indiqué
le coach national. Concernant le groupe,
plusieurs éléments à l'image de Benlamri,
Chafai, Touahri ou encore Hamroun ou
Abeid où autres peuvent espérer mieux
dans l'avenir et avec plus de travail et de
sérieux, ils peuvent prétendre à une place
en équipe nationale A.   

M .  S .

AL-NASR

Antar Yahia veut quitter le club
durant le mercato 

L e défenseur international algérien
d'Al-Nasr (Div 1 saoudienne de foot-
ball), Antar Yahia, veut quitter son

équipe durant la période des transferts d'hi-
ver, en raison de ses relations avec les sup-
porters, rapporte samedi la presse locale.
La défaite concédée en Coupe du prince
héritier face à Al-Ittifak (3-2), suivie par
un autre revers en championnat lors du
derby face au Hilal (3-0), a soulevé la colè-
re des supporters, qui n'ont pas hésité à
exprimer leur frustration envers les

joueurs. L'international algérien était l'un
des éléments poingtés du doigt par les fans
d'Al-Nasr, précise la même source. Le
capitaine des Verts pourrait retourner en
championnat d'Allemagne durant le merca-
to, même si la direction du club saoudien
n'a pas encore réagi quant au désir du
joueur de quitter le club. Yahia, avait
rejoint Al-Nasr, durant l'intersaison en
provenance de Bochum (Div. 2,
Allemagne), pour un contrat d'une durée de
trois ans, rappelle-t-on. 

DJAMEL BENLAMRI :
«C'est une

grosse déception

pour nous»  
Le défenseur du NA Hussein-dey,
Djamel Benlamri, a estimé que
l'élimination de la sélection olympique
algérienne de football au premier tour
du championnat d'Afrique des moins de
23 ans, qualificatif aux jeux
Olympiques Londres-2012, est une
"grosse déception" pour le groupe.
"Nous sommes très déçus par cette
élimination précoce est inattendue.
Nous avions de grandes ambitions avant
le début du tournoi, malheureusement,
nous quittons la compétition par la
petite porte. Je présente mes excuses
aux supporters algériens après cette
grande désillusion et cette lourde défaite
face au Nigeria. C'est une grosse
déception pour nous les joueurs et pour
le staff technique", a déclaré à l'APS
Djamel Benlamri. Pourtant, rien ne
laissait présager un tel scénario
catastrophique avant le troisième match
face au Nigeria, vendredi soir au grand
stade de Marrakech. L'équipe algérienne
avait besoin de gagner face à la lanterne
rouge du groupe pour assurer sa
qualification. "L'équipe était bien
décidée à s'imposer pour passer en demi-
finale. Nous avions bien préparé cette
rencontre décisive. En dépit d'une
entame de match difficile, nous avions
réussi à ouvrir la marque juste avant la
pause, mais  le résultat à la mi-temps
du match Maroc-Sénégal (0-1) et le but
d'égalisation encaissé juste au début de
la deuxième période ont complètement
changé le cours de la rencontre", a
expliqué Benlamri. La sortie sur
blessure de Bitam et surtout celle de
Benlamri à la 55e minute a déstabilisé
la défense algérienne, devenue plus
fébrile face aux assauts des Nigérians.
"J'ai souffert de mon genou touché en
première période. Je voulais continuer
le match jusqu'à la fin, mais la douleur
était terrible et insupportable. Le coach
a préféré me sortir pour ne pas prendre
de risque", a précisé Benlamri, l'une des
satisfactions algériennes, lors de ce
championnat d'Afrique des U-23. "J'ai
simplement fait mon boulot comme me
le demandait l'entraîneur Ait Djoudi.
Dans l'ensemble, je suis satisfait de ma
prestation lors des trois matches
disputés dans ce tournoi, mais mon
rendement individuel ne peut en aucun
me faire oublier la grosse déception de
cette élimination", a souligné le
défenseur algérien. Interrogé sur l'avenir
de cette équipe olympique après cette
échec au championnat d'Afrique,
Benlamri estime qu'il ne faut pas
remettre tout en cause et effacer tout le
travail effectué depuis plus d'une année.
"Il faut continuer à travailler, il y a de
jeunes joueurs dans cette équipe qui
aspirent à rejoindre l'équipe nationale A ,
il faut les suivre et les encourager à



1858 Invention du cache-oreilles
L'histoire du cache-oreilles a commencé alors que
Chester Greenwood n'était qu'un enfant de 15 ans.
Jouant dehors par grand froid, Greenwood était frustré
d'avoir toujours les oreilles gelées et d'être obligé de
s'enrouler le foulard sur la tête pour se protéger du
froid. Il entra à l'intérieur, forma deux boucles d'oreilles
rondes à l'aide d'un fil de fer et demanda à sa grand-
mère d'y coudre de la fourrure pour ensuite les relier
ensemble. C'est ainsi qu'est né le cache-oreilles.

1944 Les soldats canadiens entrent
dans Ravenne
Les chars d'assaut de la 5e division blindée canadienne
entrent dans Ravenne et prennent la ville. Depuis le 2
décembre des troupes alliés se rapprochaient et cer-
naient la ville. Quelques 800 partisans locaux se ras-
semblent pour aider les alliés à nettoyer le secteur.

1953 Premier film
en cinémascope
Le film d'Henri Koster
La Tunique (The robe),
est le premier à être
réalisé en cinémasco-
pe. Les studios de la
XXe Century Fox sont
à l'origine de ce chan-
gement de format qui
vise à relancer l'écono-
mie du cinéma. Les
salles du monde entier
seront bientôt toutes
équipées de projec-
teurs cinémascopes.

1961 Antonio Abertondo traverse
La Manche à la nage
Antonio Abertondo d'Argentine, quitte l'Angleterre à la
nage pour rejoindre la France où il se repose 4 minutes
pour retourner en Angleterre. Son aller-retour, le premier
de l'histoire, est bouclé en 24 heures et 16 minutes !

Depuis on a installé le tunnel sous la Manche !

1977 Sacre de Bokassa
Le président "à vie" de la République Centrafricaine,

Jean-Bedel Bokassa, est sacré
empereur à Bangui en compa-
gnie de son épouse Catherine.
Il prend le titre de "Bokassa
Ier". 5000 personnes sont invi-
tés à la fastueuse cérémonie
où le nouvel empereur a revê-
tu la même tenue que celle
que portait le maréchal Ney
au sacre de Napoléon Ier.
Bokassa dirigera le pays d'une
main de fer avant d'être ren-
versé par son neveu, David
Dacko, le 20 septembre 1979. 

1988 Dernière parution
de Roy Orbison
Roy Orbison se produit pour la der-
nière fois sur scène, à Akron en
Ohio et il chante It’s Over (c’est fini).
Deux jours plus tard, il mourra ter-
rassé par une crise cardiaque.

2009 Explosion accidentelle
dans un café en Russie
Au moins 98 personnes ont été tuées et 135 personnes
blessés dans un incendie provoqué par des feux d'arti-
fice dans un café à Perm en Russie dans la nuit de ven-
dredi à samedi, selon un nouveau bilan des services de
secours, les autorités excluant un acte terroriste. De
nombreux blessés sont dans un état grave, laissant
craindre que le bilan ne s'alourdisse. Environ 200 per-
sonnes, pour la plupart des employés de l'établisse-
ment et leurs familles, célébraient le huitième anniver-
saire du café,  Le Cheval boiteux.
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1131 LE CHANTRE DE LA LIBERTÉ INDIVIDUELLE
L'écrivain et savant persan connu en francopho-
nie sous le nom d'Omar Khayyam serait né le 18
mai 1048 à Nichapur en Perse (actuel Iran) . Il a
passé son enfance dans la ville de Balhi, où il étu-
die sous la direction du cheik Mohammad
Mansuri, un des chercheurs les plus célèbres de
son temps. Dans sa jeunesse, Omar Khayyam étu-
die aussi sous la direction de l'imam Mowaffak de
Nishapur, considéré comme le meilleur profes-
seur du Khorassan. Omar Khayyam est considéré
comme « l'un des plus grands mathématiciens du
Moyen âge.» Mais ses travaux algébriques ne
furent connus en Europe qu'au XIXe siècle. Dans ses Démonstrations de
problèmes d'algèbre de 1070, Khayyam démontre que les équations
cubiques peuvent avoir plus d’une racine. Directeur de l'observatoire
d'Ispahan en 1074, il réforme, à la demande du sultan Malik Shah, le
calendrier persan (la réforme est connue sous le nom de réforme jela-
léenne). Il introduit à la manière du calendrier julien une année bissexti-
le et mesure la longueur de l’année comme étant de 365,242 jours. Ses
poèmes sont appelés Rubaiyat, ce qui signifie  quatrains. Les quatrains
de Khayyam, souvent cités en Occident pour leur scepticisme, recèle-
raient, selon Idries Shah, des "perles mystiques", faisant de Khayyam un
soufi. Des agnostiques occidentaux voient en lui un de leurs frères né
trop tôt, tandis que certains musulmans perçoivent plutôt chez lui un
symbolisme ésotérique, rattaché au soufisme. Khayyam indiquerait,
comme le fera Djalâl ad-Dîn Rûmî plus tard, que l'homme sur le chemin
de Dieu n'a pas besoin de lieu dédié pour vénérer son Dieu, et que la fré-
quentation des sanctuaires religieux n'est ni une garantie du contact
avec Dieu, ni un indicateur du respect d'une discipline intérieure. Omar
Khayyâm, depuis sa découverte en Occident, a exercé une fascination
récurrente sur des écrivains européens. Il inspira aussi le roman
Samarcande d'Amin Maalouf.Il décèdera ce jour.

1922 DOUÉ ET LUMINEUX
Gérard Philipe né ce jour dans une famille aisée
est un acteur de théâtre et de cinéma français.
Son père le destine à une carrière de juriste,
mais, rencontrant de nombreux artistes réfugiés
sur la Côte d'Azur (en zone libre) depuis 1939, il
décide de devenir comédien. Sa mère le soutient
dans ce choix. Il ajoute un « e » à son nom pour
obtenir treize lettres avec son nom et son pré-
nom, chiffre porte-bonheur selon celle-ci. En
1941, le réalisateu Marc Allégret lui fait passer
une audition, en compagnie de son amie Danièle
Delorme, et l’envoie prendre les cours d’art dra-

matique, il  s'inscrit au Conservatoire national supérieur d'art drama-
tique. Durant la Seconde Guerre mondiale , il entre dans la résistance
(FFI) alors que son père est un collaborateur notoire. Le succès de Gérard
Philipe au théâtre et en tournée explose avec la création de Caligula
d'Albert Camus en 1945. En 1947, il est le partenaire de Micheline Presle
dans le film Le Diable au corps de Claude Autant-Lara et il accède au sta-
tut de célébrité du monde du spectacle français.  Avec Anne son épouse
, ils deviennent tous deux compagnons de route du parti communiste
français. Acteur engagé, il est l'un des premiers à signer l'appel de
Stockholm, en 1950, contre l'armement nucléaire en pleine guerre froi-
de. Il devient président du syndicat français des artistes-interprètes où il
se révèle être un grand responsable syndical pour les métiers artistiques
du cinéma et du théâtre à partir de 1958. En 1952, pour le cinéma, il joue
Fanfan dans Fanfan la Tulipe de Christian-Jaque avec Gina Lollobrigida,
ce qui lui vaut de devenir une
« idole des jeunes » à travers le monde. Sa jeunesse et son charisme
d'exception triomphent à l'écran au niveau international. En 1959, le 25
novembre en pleine gloire, à l’apogée de sa popularité, alors qu'il vient
de finir le tournage du film La fièvre monte à El Pao de Luis Buñuel au
Mexique, il est emporté par un cancer du foie foudroyant  à Paris, à l'âge
de 36 ans.

2005 LE ROSSIGNOL MADRILÈNE
Gloria Lasso née en Catalogne, Espagne, en
1922 est une chanteuse espagnole et française
de chanson légère et mélodique connue en
Europe et en Amérique latine. Ses chansons
exploitent le plus souvent son origine espagno-
le. Elle reprend des standards latins ou bien  elle
les accommode à la «sauce castagnettes» des
tubes américains ou français (comme
Gondolier, qu'elle disputa longtemps à Dalida).
La légende veut qu’alors qu'elle se destinait à la
carrière d'infirmière, Gloria Lasso dut remplacer
au pied levé à la radio une chanteuse tombée
malade, ce qui détermina sa vocation. Elle devient vedette en France
dans les années 50, avec en particulier Amour, castagnettes et tango
(1955), Étranger au paradis (1956). Elle incarnait à l'époque l'exotisme
latin et la vogue des voix à accent. Elle fut d'ailleurs supplantée dans les
années 60 par sa "rivale" italo-égyptienne Dalida, rivalité qui fut plus celle
des maisons de disques Barclay et Pathé-Marconi que des personnes
elles-mêmes qui avaient beaucoup de respect l'une pour l'autre. En 1962
Gloria Lasso trouva l'opportunité de faire une tournée au Mexique, tour-
née qui s'avéra un succès, s’installa à Mexico dans un premier temps et
sa carrière fut relancée dans tous les pays d'Amérique du Sud allant
même jusqu'aux États-Unis, et de fait sa notoriété dépassa le continent
européen. Mariée au moins 6 fois, en général à des hommes beaucoup
plus jeunes qu'elle, on lui attribuait la réputation de croqueuse
d'hommes. Elle se prétendait au contraire très sage puisqu'elle disait ne
jamais tromper ses maris, préférant en changer quand ils avaient cessé
de lui plaire. Trois semaines après avoir donné son dernier concert, elle
succombe à un infarctus, ce jour à l'âge de 83 ans.

LE CARNET
DU MIDI

Page réalisée par Soraya Hakim
carnetdumidi@lemidi-dz.com

Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R  

Le médecin de
Michael Jackson va faire appel

Condamné mardi à quatre ans de
prison après avoir été reconnu
coupable de l'homicide
involontaire de Michael Jackson,
le Dr Conrad Murray ne compte
pas en rester là. Les avocats du
médecin personnel du chanteur
ont en effet remis vendredi à un
tribunal de Los Angeles des
documents indiquant qu'il fera
appel de sa condamnation. En
début de semaine, le juge
Michael Pastor avait décidé
d'infliger la peine maximale au
médecin, conformément aux
réquisitions des procureurs. Au
cours de son procès, Conrad
Murray avait reconnu avoir
prescrit du propofol à la star le
matin de sa mort ainsi que les
mois précédents. Or il a été établi
que ce puissant anesthésiant,
que Michael Jackson utilisait
comme somnifère, était la cause
principale de son décès, le 25
juin 2009 dans sa villa de Los
Angeles. " Il n'a fait preuve
d'absolument aucun remords,
d'absolument aucun sens de
l'erreur, il est et demeure
dangereux ", a estimé le juge au
moment des délibérations. La
sentence a paru toutefois trop
légère à certains membres du
clan Jackson, à commencer par
la mère du roi de la pop : " Quatre
ans ce n'est pas assez pour la vie
de quelqu'un. Cela ne le
ramènera pas. Mais au moins il a
pris le maximum. Je trouve que le
juge était très, très juste ", a-t-elle
déclaré avant de quitter
l'audience.
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SIDA :

les femmes en danger !
Depuis quelques années, les
données témoignent d'une
augmentation du nombre de
contaminations par voie
hétérosexuelle, en particulier
chez les femmes. Leur
proportion parmi les personnes
séropositives atteint aujourd'hui
50 % contre 30 % en 1997.

A l'origine de cette évolution, on trouve des causes
physiologiques mais également socioculturelles
qui rendent les femmes particulièrement vulné-

rables. Risque, prévention, vie quotidienne, désir d'en-
fant… un dossier sans tabou.

Les femmes plus vulnérables au sida
Exposées au VIH, les femmes ont plus de risque d'être

contaminées et de souffrir de discriminations. Lors du der-
nier congrès européen sur le sida, cette inégalité a été lar-
gement soulignée

Des données récentes dénombrent plus de 33 millions
de personnes infectées par le sida à travers le monde, dont
près de 17 millions de femmes âgées de 15 à 49 ans1. Il
est d'autant plus alarmant de constater que les jeunes
femmes représentent 60 % des personnes de 15 à 24 ans
vivant avec le sida1. Que ce soit au niveau du risque d'in-
fection ou des conséquences sociales, il est important de
comprendre pourquoi les femmes sont plus sensibles et
fragilisées face au VIH/Sida.

La transmission du VIH survient dans 70% à 80 % des
cas au cours de rapports sexuels. D'un point de vue pure-
ment physiologique et biologique, la femme a plus de
risque de contracter le sida au cours d'un rapport hétéro-
sexuel non protégé que l'homme. 

En effet, les organes sexuels de la femme l'exposent
davantage au virus du VIH/Sida. Les femmes plus jeunes
sont d'autant plus sensibles au virus que leur vagin n'est
pas tapissé aussi efficacement de cellules protectrices que
chez les femmes plus âgées. Ces jeunes femmes sont
ainsi exposées à des risques supérieurs d'infection par le
VIH. 

Il est important de rappeler qu'une IST (Infection
Sexuellement Transmissible) augmente le risque de
contracter le VIH. Ce fait est d'autant plus préoccupant
que près de 80 % des cas de MST chez la femme ne sont
pas détectés2. 

Impact social difficile pour les femmes..
L'impact social du VIH se répercute dans toutes les

étapes de la vie d'une femme, que ce soit au niveau per-
sonnel, familial et professionnel. Des études ont permis
de confirmer que la stigmatisation et la discrimination
envers les femmes vivant avec le VIH sont plus fré-
quentes et plus sévères que pour les hommes. Les femmes
ont ainsi plus de difficultés à faire face au VIH. Ce n'est
pas la femme elle-même qui est en cause mais le regard de
notre société.

Cet impact social peut ainsi se révéler être un véritable
handicap face au VIH. Nombreuses sont celles qui subis-
sent des pressions ou ressentent des craintes qui malheu-
reusement les empêchent d'accéder au planning familial,
que ce soit pour être informées sur les méthodes de pré-
vention, de dépistage et de traitement du VIH. Il est vital
de faire tomber les barrières pour que toutes les femmes,
quelle que soit leur origine sociale et culturelle, puissent
librement accéder, sans crainte de représailles, à ces ser-
vices.

Ophelia Haanyama Orum, le témoignage
fort d'une femme engagée

Née en Zambie et émigrée en Suède en 1991, Ophelia
Haanyama Orum3a découvert qu'elle avait contracté le
VIH lors d'une consultation médicale pendant sa grosses-
se. Depuis ce jour, sa vie est un combat sans faille pour
améliorer la qualité de vie des personnes vivant avec le
VIH. Un combat qu'elle a raconté dans un livre "Ophelia's

Journey" et un documentaire. Son intervention lors du
congrès européen sur le sida à Cologne en novembre 2009
a été particulièrement émouvante4 : "En tant que femme
et mère vivant avec le VIH, chaque aspect de ma vie est
profondément affecté par la maladie… En diffusant les
progrès de la recherche et les principaux résultats concer-
nant la différence entre les sexes, la communauté médica-
le disposera désormais d'une meilleure appréhension des
données dont elle a besoin pour prendre des décisions thé-
rapeutiques éclairées, et prodiguer de meilleurs soins à
leurs patientes. Cette meilleure compréhension de la
dynamique entre le VIH et les femmes pourra se traduire
par une diminution de la mortalité et une meilleure quali-
té de vie pour des millions de femmes dont la vie a été
dévastée par cette maladie  mortelle".

Un virus très particulier
pour les femmes

Au départ essentiellement masculine, l’infection par
le VIH augmente rapidement chez les femmes, aujour-
d’hui aussi souvent atteintes que les hommes. Bien que
les études soient rares, on commence à mieux connaître
certaines particularités qui tendent à les rendre plus vul-
nérables.

Devant l’infection par le VIH, les femmes ne sont
pas les égales des hommes. C’est vrai tant sur le plan
des risques de transmission, que sur celui de la prise en
charge et des effets thérapeutiques.

Des cas de plus en plus fréquents
Elle est loin l’époque où l’on parlait du sida comme

de l’épidémie des homosexuels californiens. 42 millions
de personnes seraient infectées à travers le monde et les
femmes sont aujourd’hui aussi fréquemment contami-
nées que les hommes. Première touchée, l’Afrique sub-
saharienne représente à elle seule près des trois quarts des
cas. 

Initialement cantonnée aux homosexuels et aux toxi-
comanes, l’infection s’est ainsi répandue chez les
femmes. Parmi ces dernières, les trois quarts ont été
contaminées par voie hétérosexuelle, ce qui est le cas de
moins d’un tiers des hommes. 

Des risques plus élevés
Les risques de contamination au cours d’un rapport hété-

rosexuel sont nettement plus élevés pour la femme que pour
l’homme sans qu’il soit possible de chiffrer précisément ce
risque. Cette vulnérabilité particulière des femmes est liée à
divers facteurs :

La concentration virale, beaucoup plus élevée dans le
sperme que dans les sécrétions vaginales ; 

La fragilité du col de l’utérus, surtout au cours des règles,
en cas de MST ou de petites lésions traumatiques ; 

La surface de muqueuse exposée (col et vagin) est plus
importante et le sperme stagne plusieurs heures dans le
vagin.

Une prise en charge tardive
La modification des groupes à risque s’est

accompagnée d’une évolution dans la prise en
charge. Les personnes contaminées par des rap-
ports hétérosexuels sont les moins bien dépis-
tées (61 % ont découvert leur infection au
moment de l’entrée dans le sida, contre 44 %
pour les homosexuels et 17 % pour les toxico-
manes). Ce sont aussi les plus nombreuses,
lorsqu’elles connaissaient leur séropositivité, à
ne pas avoir eu de traitement antiviral avant le
développement du sida (56 %, contre 52 % pour
les homosexuels et 46 % pour les toxicomanes).
Cependant, parmi les cas contaminés par voie
hétérosexuelle, les femmes sont plus nom-
breuses que les hommes à avoir eu accès au
dépistage (45 % contre 34 %) et, lorsqu’elles
connaissaient leur séropositivité, à avoir bénéfi-
cié d’un traitement avant l’entrée dans le sida (47
% contre 42 %).

Cette attitude plus négligent des sujets conta-
minés par des rapports hétérosexuels semble être
le fait d’une population moins bien informée.
"Comme il ne s’agit plus des groupes à risque
classiques, ils ont souvent une méconnaissance
totale de ce qu’est le sida, observe le Dr

Françoise Linard, psychiatre (hôpital Tenon). On est
passé d’une population homosexuelle extrêmement ins-
truite, parfois plus instruite que les médecins, à une popu-
lation culturellement très éloignée de ces questions".

L’influence des hormones
Peu d’études ont été menées pour examiner les particu-

larités de l’infection par le VIH et de ses traitements chez
la femme. Les données recueillies indiquent que le sida se
développe après un délai similaire chez les hommes et
chez les femmes, bien que celles-ci aient une charge vira-
le plus faible et un compte de lymphocytes CD4 plus éle-
vés dans les premières années qui suivent la contamina-
tion. Ces différences pourraient être liées aux hormones
sexuelles féminines. Par ailleurs, on sait que la contracep-
tion orale est associée à un nombre de CD4 plus faible.

VIH, l’inquiétante réapparition
d’une souche rare

Une souche très rare de VIH, jusqu'alors cantonnée au
territoire camerounais et qui semblait disparue, circule à
nouveau. Plus inquiétant encore, elle sévirait hors du
Cameroun - le seul pays où elle ait été isolée jusqu'alors.
Le Pr François Simon (Hôpital Saint-Louis, Paris) rap-
porte en effet dans le Lancet, avoir isolé la souche N du
VIH chez un Français de 57 ans, infecté au Togo et pris
en charge à Paris. Si ce patient a été infecté au Togo, cela
prouve que cette souche virale a franchi plusieurs fron-
tières depuis le Cameroun.

Rappelons qu'il existe deux types de virus de l'immu-
nodéficience humaine, le VIH-1 (qui est le plus commun)
et le VIH-2. Le premier est lui-même réparti en trois
groupes : la souche M qui est à l'origine de la pandémie
mondiale, et deux autres souches très rares, O et N. Plus
récemment, en 2009, un quatrième groupe – la souche P-
a été identifié par une équipe française chez une patiente
originaire du Cameroun.

Agé de 57 ans, le malade qui fait l'objet du rapport
publié par le Pr Simon a été admis en janvier 2011 à l'hô-
pital Saint-Louis de Paris, à son retour du Togo. Les
médecins ont pu établir qu'il avait été infecté dans ce pays
à l'occasion d'un rapport sexuel, et ont pu établir qu'il était
porteur de la souche N. Or nous a expliqué François
Simon au cours d'un entretien, «nous pensions qu'elle
avait disparu. Nous l'avions observé il y a 15 ans au
Cameroun, où elle avait été à l'origine de 10 cas. C'est une
souche sauvage extrêmement différente des souches clas-
siques. Elle est très proche de celle que nous retrouvons
chez les animaux, et en particulier chez les chimpanzés.»

Des scientifiques aux aguets
L'identification d'un nouveau cas imputable à la

souche N du VIH-1 constitue un fait majeur. Cela illustre
totalement ce qu'il s'est déroulé au début des années 80
avec le VIH. La souche reste silencieuse pendant des
années, puis nous observons un nouveau cas.

In Maxisciences



Gratin 

de courgettes.  
Ingrédients : 
1 kg de courgettes 
1 gousse d'ail 
1 c. à soupe d'huile
1 c. à soupe de persil haché
Sel, poivre 
50 g de beurre
100 g de fromage râpé    
Préparation :
Laver les courgettes sans les éplu-
cher. Les essuyer. Les couper en
fines rondelles.    
Faire chauffer le beurre et l'huile dans
une sauteuse. Ajouter les courgettes
et les faire sauter. Ajouter ail et per-
sil. Saler et poivrer.    
Laisser cuire environ 15 minutes. 
Verser les courgettes dans un plat à
gratin. Parsemer de fromage râpé.
Faire gratiner au four th.7 pendant
20 min.  

Mini cakes

à la noix de coco  
Ingrédients :  
200 g de noix de coco râpée 
3 blancs d'œufs 
200 g de sucre en poudre 
1 c. à soupe d'huile 
1 pincée de sel 
Préparation :
Préchauffer le four th. 4 (120 °C).
Dans une jatte posée au-dessus d'une
casserole d'eau frémissante, mélan-
ger le sucre, le sel et les blancs
d'œufs. 
Fouetter le mélange, à petite vitesse,
15 min.   
Au bout de ce temps, retirer du feu
puis continuer à fouetter encore 5
min, jusqu'à ce que la préparation
soit tiède. Incorporer peu à peu, à la
spatule, la noix de coco râpée. 
Déposer 12 caissettes de papier plis-
sé sur une plaque à pâtisserie (les
superposer trois par trois pour les
consolider). Les remplir de pâte aux
trois quarts. Enfourner 30 min. 
Laisser refroidir sur une grille. 

aRevigorer les cellules.
Après une nuit de jeûne, l’organisme a besoin à
nouveau d’eau, de protéines, lipides et glucides,
mais aussi de vitamines et minéraux pour assu-
rer le renouvellement cellulaire.

Préparer la journée :
Durant la nuit, le corps a fourni en continu du
glucose pour faire fonctionner les organes
vitaux. Le matin, il faut refaire le plein d'éner-
gie.

Réguler l’appétit, donc le poids.
En le sautant, on favorise un système de com-
pensation par l’organisme, donc le stockage
des graisses lors des autres repas. Des études ont

d’ailleurs démontré que les personnes qui ne pre-
naient pas de petit-déjeuner étaient celles qui
souffraient le plus de problèmes de poids.

Quel est le  petit-déjeuner idéal ?
Le petit-déjeuner doit couvrir 25% de nos
apports énergétiques quotidiens, soit 350 à 450
calories, selon les besoins journaliers de cha-
cun. Pour assurer des apports variés, il doit
contenir :

Une boisson, pour l’eau.
Boire le matin permet de nettoyer l’organisme
qui en a besoin après la nuit. On peut attaquer par
un verre d’eau fraîche au lever et continuer avec
un café ou un thé de préférence non sucrés.

Un fruit, pour les vitamines 
et minéraux.

Entier plutôt que sous forme de jus ou de compo-
te : il contient davantage de fibres et moins de
sucre, donc rassasie davantage.Un produit lai-
tier, pour les protéines et le calcium.Yaourt, lait,
fromage blanc... : peu importe, à condition de
veiller à ce qu’il soit demi-écrémé et nature. 

Une céréale, pour les sucres lents :
Pain, céréales, viennoiseries, brioches... : ils
apportent de l’amidon à l’organisme, évitant
ainsi les coups de pompe et les fringales. Dans le
cas du pain, on ajoute des matières grasses crues
(beurre) et/ou des sucres simples (confiture,
miel).
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Raviver une chemise
blanche en soie

Faites-la tremper dans de l'eau,
additionnée d’eau oxygénée à 12
volumes (4 doses d’eau pour une
d’eau oxygénée). Ajoutez quelques
gouttes d’ammoniaque. Rincez
ensuite votre chemise.  

Défroisser un vêtement :

Votre pantalon est tout froissé ?
Pas de problème : placez le sur un
cintre, remplissez d'eau une bou-
teille muni d'un vaporisateur, puis
vaporisez les endroits chiffon-
nés. Laissez sécher à l'air
ambiant. 

Nettoyer les cols de

chemise
Frottez les cols de vos chemises
avec un peu de craie, juste avant de
les passer en machine.
La craie blanche possède en effet
des pouvoirs dégraissants ! 

Adoucir un pull :
Pour que votre pull soit tout doux,
bichonnez-le en ajoutant quelques
gouttes de glycérine à l’eau de
lavage ! Effet garanti ! 

D e nombreux accidents, parfois
graves, sont causés par une uti-
lisation non sécurisée d'une

échelle lors de divers travaux. Vaut mieux
prévenir que guérir dit-on... alors vaut
mieux adopter des méthodes sécuritaires,
lesquelles ne nécessitent souvent que
quelques minutes de plus à votre temps.
Voici donc quelques conseils de sécurité
qu'il est sage de respecter.  

Bien vérifier la solidité de
l’échelle 
Commencez par examiner la solidité de
l'échelle et resserrez les écrous si l'échelle
branle.  Appuyez les pieds de l'échelle
contre le mur et redressez-la tranquille-
ment en grimpant vos mains sur les
montants. 
Placez l'échelle droite de façon à ce qu'il y
ait entre le mur et les pieds de l'échelle une
distance égale au quart de la hauteur de

celle-ci. 

En montant et en descendant :
Lorsque vous montez et descendez de
l'échelle, faites-lui face et tenez-vous bien
des deux mains. Portez vos outils à la
taille ou encore hissez-les dans un seau
auquel vous aurez précédemment attaché
une longue corde. 

Pendant le travail :
Lorsque vous travaillez, gardez vos
hanches contre l'échelle et ne vous penchez
pas de côté.

A retenir :
Ne montez jamais sur les derniers échelons
d'une échelle, ni sur la dernière marche d'un
escabeau,  c'est dangereux.  Si vous utili-
sez un escabeau, vérifiez d'abord le ver-
rouillage.

Trucs et astuces

Cuisine PETIT-DÉJEUNER  

Pourquoi il ne faut pas le sauter 

EVITER LES ACCIDENTS DOMESTIQUES

Utilisation sécurisée d’une échelle 
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Pas le temps, pas faim, mal
réveillée... On néglige souvent le
petit-déjeuner.
Un tort, car ce repas est essentiel,
tant pour le bon déroulement de la
journée que pour l’équilibre
alimentaire global. Certains
estiment même que c’est le repas
le plus important de la journée, et
que tout y est permis… ou
presque ! 
Sucré, salé, fruité… à chacun son
rituel, pour faire du petit-déjeuner
un moment  convivial et de plaisir.



L ' Organisation des Nations unies
pour l'alimentation et l'agricul-
ture (FAO) a utilisé des tech-

niques d’imagerie satellitaire de poin-
te pour observer les forêts présentes
aux quatre coins du monde. Elle a
ainsi pu observer qu’au cours de la
période allant de 1990 à l’an 2000,
environ 4,1 millions d'hectares de
forêts avaient disparu chaque année.
Entre 2000 et 2005, la déforestation
aurait même davantage progressé
pour atteindre 6,4 millions d’hectares
annuels.

Ces chiffres montrent que la planè-
te a perdu en moyenne 4,9 millions
d'hectares de forêt par an, l’équivalent
de près de 10 hectares de forêt par
minute entre 1990 et 2005. Selon la
FAO, ce phénomène est dû en grande
partie à la conversion de forêts tropi-
cales en surfaces agricoles cultivables
en particulier en Amérique du Sud et
en Afrique. "La déforestation prive

des millions de personnes de biens et
services forestiers cruciaux pour la
sécurité alimentaire, le bien-être éco-
nomique et la santé de l'environne-
ment", a souligné Eduardo Rojas-
Briales, sous-directeur général de la
FAO, responsable du Département
des forêts.

Toutefois, l’étude révèle que les
pertes nettes de couvert forestier, par-
tiellement compensées par le reboise-
ment ou l'expansion naturelle, ont
représenté au total 72,9 millions
d'hectares sur 15 ans. Cela représente
32% de moins qu'une précédente esti-
mation (107,4 millions d'hectares),
rapporte romandie.com. 

Les forêts d'Amérique du
Sud et d'Afrique

principales touchées 
En 2005, les forêts couvraient

environ 30,3% des surfaces émergées

de la planète représentant au total
3,69 milliards d'hectares. La Russie,
le Brésil, le Canada, les Etats-Unis,
la Chine, l'Australie, la République
démocratique du Congo, l'Indonésie,
le Pérou et l'Inde restent les pays les
plus boisés du monde. Les cinq pre-
miers concentrent, à eux seuls, plus
de la moitié du total des forêts exis-
tant sur Terre.

"Nous avons constaté que le plus
fort taux de déforestation a touché les
forêts tropicales d'Amérique du Sud et
d'Afrique entre 1990 et 2005", a sou-
ligné M. Gerrand. L'Asie, elle,
connaît une tendance inverse, elle a
été la seule région à afficher des gains
nets dans l'utilisation des terres fores-
tières entre 1990 et 2005. En effet,
les opérations de reboisement qui ont
été signalées par plusieurs pays
d'Asie (principalement la Chine) ont
dépassé le chiffre des superficies boi-
sées perdues, selon l'expert.

Le lancement de la première fusée à propergol liquide a eu
lieu le 16 mars 1926 à Auburn (Massachussetts). Ce lancement
a été effectué grâce au physicien américain Robert H. Goddard,
surnommé le vieux loup solitaire. Cette fusée a monté à 41 pieds
et s'est déplacée de 184 pieds lors d'un vol qui dura deux
secondes et demie ! 
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LANCEMENT DE LA PREMIÈRE 
FUSÉE À PROPERGOL LIQUIDE 
Inventeur : Robert Hutchings Goddard
Date : 1926 Lieu : Etats-Unis

La déforestation s'est
accélérée depuis l’an 2000

Dans un rapport de
l'Organisation des Nations unies
pour l'agriculture et
l'alimentation (FAO), on apprend
que le rythme de la déforestation
s'est accéléré sur la planète
depuis l'an 2000, avec la perte de
6,4 millions d'hectares par an.

ARCTIQUE 
La fonte du pergélisol

aura un impact
considérable sur le climat

Sous l'effet de la hausse des températures de la région, le
pergélisol (permafrost en anglais) de l'Arctique, ses
sous-sols gelés, est en train de fondre. Un phénomène
qui devrait avoir un impact considérable sur le réchauffe-
ment climatique, alerte une étude publiée mercredi.
L'augmentation des températures dans les régions arc-
tiques engendre la fonte du pergélisol, le sous-sol censé
rester gelé toute l'année. Ce sol, baptisé permafrost en
anglais, s'étend sur quelque 19 millions de kilomètres
carrés. Une surface qui représente environ un cinquième
des terres émergées de l'Hémisphère nord, et qui est une
immense réserve de carbone organique, constituée des
restes des plantes et animaux accumulés depuis des mil-
lénaires. C'est "environ quatre fois plus que tout le carbo-
ne émis par les activités humaines au cours des temps
modernes et le double de ce que contient l'atmosphère
actuellement", expliquent des biologistes américains
dans une étude publiée par la revue Nature. Enfermée par
le gel, cette réserve, qui contiendrait 1.700 milliards de
tonnes de carbone, a commencé à se libérer dans l'atmo-
sphère. La fonte du pergélisol entraîne, en effet, la
décomposition des organismes microbiens et certains
s'échappent déjà. Or ce phénomène n'est pas suffisam-
ment pris en compte par les modèles climatiques qui
existent aujourd'hui.

Un volume de carbone équivalent
à celui de la déforestation 

L'étude menée par une quarantaine de chercheurs affirme
que la quantité de carbone retenue par les sous-sols gelés
des terres arctiques représente "plus du triple" des estima-
tions jusqu'alors intégrées à ces modèles. D'après les
biologistes qui ont participé à ces travaux, la fonte du
permafrost engendrera si elle conserve son rythme
actuel, le rejet dans l'atmosphère d'un volume de carbone
équivalent à celui dont la déforestation est à l'origine. 
Son impact sur le réchauffement climatique, lui, sera 2,5
fois plus important, alertent les chercheurs. Cette fonte
n'engendre, en effet, pas seulement l'émission de dioxy-
de de carbone, elle produit également du méthane, un gaz
à effet de serre moins persistant mais plus puissant que le
CO2.D'ici à cent ans, l'impact potentiel du méthane sur
le changement climatique devrait être 25 supérieur à celui
du CO2, affirme le réseau Permafrost Carbon Network.

L'OMS met en garde
contre le retour

de la rougeole en Europe
L'OMS (Organisation mondiale de la santé) a lancé une
mise en garde aux pays européens, où se multiplient les
cas de rougeole, ce qui pourrait avoir de sérieuses consé-
quences sur 'la santé publique et l'économie', dans un
communiqué publié vendredi. Dans cette perspective,
l'OMS demande à ces pays de prendre des mesures d'ur-
gence pour éviter une explosion des cas de rougeole en
2012 et au-delà. Selon les derniers chiffres disponibles,
sur les neuf premiers mois de 2011, il y a eu 26.000 cas
de rougeole dans 36 pays d'Europe occidentale, dont plus
de 14.000 cas uniquement en France. Ces cas déclarés
sont à l'origine de 9 décès, dont 6 en France, ainsi que de
7.288 hospitalisations.

Campagne pour la vaccination
La rougeole est particulièrement virulente en Europe
durant la période février-mai. Outre l'Europe, de nom-
breux cas de rougeole ont aussi été signalés en
République démocratique du Congo en 2011 (plus de
100.000 cas), au Nigeria et en Somalie (plus de 15.000
cas dans chaque pays). La grande majorité des cas signa-
lés en Europe (90% des cas) touche des adolescents et des
adultes qui n'ont pas été vaccinés, ou dont la vaccination
n'était pas à jour. En France, ajoute l'OMS, une vaste
campagne de communication au niveau national a été
lancée en octobre pour rappeler la nécessité de se faire
vacciner contre la rougeole. 

PLANÈTE

Le coût environnemental de l'or
V ous avez prévu d'acheter des

bijoux en or ? Un achat qui
peut avoir des répercussions

humaines et environnementales sur-
prenantes. L'or éthique n'est pas à
tous les coins de rue. Alors avant de
vous décider, voici un état des lieux
du commerce de ce précieux métal. 

Du fait de sa rareté, des qualités
esthétiques ou des vertus magiques
qu’on lui attribue, l’or est certaine-
ment le symbole le plus universel de
la richesse. Or ce précieux métal a un
coût environnemental et humain qui
dépasse de loin sa valeur financière.

Banal paradoxe, l’or est au luxe ce
que l’exploitation aurifère est à la
misère sociale et à la destruction
environnementale. La mine d’or est,
plus que tout autre endroit, le lieu de
la violation des droits humains les
plus essentiels (esclavage), du droit
du travail (travail des enfants,
horaires trop importants, absence de
jours de repos, salaires très faibles…)

et du droit de l’environnement (pollu-
tion des sols et de l’eau au mercure,
disparition des écosystèmes…) dans
plusieurs des principaux pays produc-
teurs (Chine, Russie, Pérou, Ghana,
Afrique du Sud…). Cette manne
financière alimente aussi une corrup-
tion érigée en système et une pratique
mafieuse du capitalisme.

Des mines responsables
dans des Etats de droit
Si des solutions juridiques et

administratives existent (contrôle des

conditions de travail et de celui de la
pollution, reconnaissance des mala-
dies professionnelles et indemnisa-
tion des mineurs par l’employeur,
obligation légale de remise en état du
site après fermeture de la mine, pro-
visions financières versées par l’ex-
ploitant, dès le début de l’extraction,
afin de couvrir la réhabilitation futu-
re…), elles ne peuvent prospérer que
dans un Etat de droit (Canada,
Australie, Etats-Unis, par ailleurs
non exempts de critiques sur la ges-
tion environnementale des sites).
Cependant, il convient de saluer
l’émergence récente d’organisations,
labels et standards (Alliance For
Responsible Mining, Fairtrade And
Fairmined Gold, Responsible
Jewellery Council…) devant per-
mettre au consommateur d’acheter
des bijoux en or éthique ou, pour le
moins, issu de mines responsables.
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

RECENSER LEUR NOMBRE  RÉEL

Une enquête nationale 
sur le handicap

L' enquête sur le handicap en Algérie pour détermi-
ner le nombre réel de handicapés, leurs besoins et
les types de handicaps existants ainsi que l'adap-

tation des textes juridiques en fonction de ces besoins a
été officiellement lancée hier à Alger. Le coup d'envoi
de cette opération a été donné par le ministre de la
Solidarité nationale et de la Famille, Saïd Barkat, au
cercle de l'armée de Béni Messous en présence de
membres du gouvernement et du mouvement associatif.
Dans une brève allocution, le ministre a relevé l'impor-
tance de cette enquête qui devrait permettre, selon lui,
d'obtenir des "données statistiques fiables et une évalua-
tion précise", qualitative et quantitative de la situation et
des besoins des personnes handicapées. Déplorant l'ab-
sence de données concernant le nombre exact des han-
dicapés en Algérie et les différents types de handicaps
existants, M. Barkat a ajouté que cette enquête sera
l'"occasion pour l'Etat d'adapter ses textes juridiques en
fonction des besoins des handicapés". Le ministre a

saisi cette occasion pour inviter la société civile, à tra-
vers le mouvement associatif, à prendre part à cette
recherche en incitant, entre autres, les familles des han-
dicapés à jouer leur rôle notamment à l'intérieur des
foyers. Tout en reconnaissant l'existence d'insuffisances
en matière de prise en charge, le ministre a toutefois,
cité les efforts consentis par le gouvernement dans ce
sens. Il a, à cet effet, rappelé l'existence de 182 écoles
spécialisées à l'échelle nationale, dont 42 destinées aux
sourds-muets, 24 aux enfants non-voyants et 110 desti-
nées aux retardés mentaux.  "14 autres écoles sont en
voie de réalisation. Nous sommes actuellement en train
de former des cadres", a-t-il ajouté. Lui emboîtant le
pas, le ministre de la Formation et de l'Enseignement
professionnels, El Hadi Khaldi qui reconnaît, lui aussi,
l'existence d'insuffisances, a rappelé que l'Algérie
compte cinq centres de formation professionnelle pour
handicapés situés à Laghouat, Relizane, Skikda,
Boumerdès et Alger.

DROIT DU PEUPLE SAHRAOUI À L'AUTODÉTERMINATION 

Des eurodéputés réaffirment leur soutien 
Des eurodéputés ont réaffirmé leur soutien au droit du peuple sahraoui à l'autodétermination et exprimé leur solidarité avec
les victimes des violations des droits de l'Homme perpétrées par le Maroc au Sahara occidental. A l'occasion d'une visite
d'une délégation de militants sahraouis des droits de l'Homme récemment à Bruxelles, des eurodéputés de différents groupes
politiques, ont fait part également de leur solidarité avec les 21 prisonniers politiques sahraouis qui observent une grève de
la faim depuis plus d'un mois. Après avoir été reçue par les présidents de la Commission des Affaires étrangères, et de la
Délégation Maghreb du Parlement européen (PE), respectivement Gabriel Albertini et Antonio Panzeri, la délégation sahraouie
a rencontré plusieurs responsables des institutions européennes. Elle a rencontré à cette occasion l'intergroupe "Paix pour le
peuple sahraoui", auquel elle a exposé la situation "plus qu'alarmante" de la situation des droits de l'Homme dans les terri-
toires occupés par le Maroc. A cet égard, le président de l'intergroupe Norbet Neuser a fait part de son intention de prendre
des initiatives et "relayer la voix" des défenseurs des droits de l'Homme sahraouis tant au niveau du Parlement européen,
qu'au niveau des institutions européennes, et de poursuivre "avec force" son engagement solidaire avec la cause sahraouie.
Il a dénoncé aussi l'agression des forces marocaines contre l'eurodéputé Willy Meyer, vice-président de l'intergroupe, qu'elles
ont empêché de se rendre dans les territoires sahraouis occupés. A ce sujet, M. Meyer, a décidé de saisir la représentante de
l'Union européenne. L'intergroupe a également exprimé son opposition à la ratification par le Parlement européen de l'accord
de pêche entre l'UE et le Maroc. L'eurodéputé Raul Romeva a indiqué à cet égard qu'"il s'agit d'un accord illégal sur le plan
du droit international". Par ailleurs, la délégation sahraouie, qui a été reçue également au cabinet du président du PE, était
accompagnée lors de cette visite, du ministre délégué pour l'Europe et membre du Secrétariat national du Front Polisario,
Mohamed Sidati. Ce dernier a eu des entretiens avec des responsables des groupes politiques du Parlement européen, ainsi
qu'avec des membres de la commission des droits de l'Homme. 
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L’USMA consolide sa place
de leader

PAR MOURAD SALHI

L’ L’USM Alger a consolidé sa place de
leader après sa victoire, (2-0), hier face
au NAHD, lanterne rouge, alors qu’à

Tizi- Ouzou, la JS Kabylie a été tenue en échec
par l’ES Sétif (2-2).  L’USM Alger qui n’a rien
démontré pendant la première mi-temps, en
contrôlant uniquement le jeu de son adversaire
du jour, le NAHD, a exercé une forte pression
au cours de la deuxième période en plaçant la
balle à deux reprises (doublé de Deham). Avec
cette nouvelle défaite, les poulains de Rachid
Hamouche restent scotchés à la dernière place
avec cinq petits points.  Les Rouge et Noir qui
ont connu une semaine très difficile après leur
défaite face au MC Alger, ont bien réagi face à
la lanterne rouge, en consolidant de ce fait, leur
position de leader. L’USM Alger n’a enregistrée
que deux défaites, l’une face à l’ASO Chlef et
l’autre face au MC Alger, contre sept matchs
gagnés et trois nuls. Les coéquipiers de Smain
Mansouri n’ont pas raté l’opportunité pour se
réconcilier avec leurs fans. Saïd Hamouche, qui
a pris les commandes du NAHD dans des
moments très difficiles, a reconnu que son équi-
pe n’arrive pas à sortir la tête de l’eau. «Nous
avons bien géré les premières minutes, mais
nous n’avons pas une équipe qui puisse mainte-
nir la cadence jusqu’à la fin face à une équipe
qui a une grande expérience et qui a su com-
ment négocier les toutes dernières minutes» a-t-
il avoué à la fin du match.   

Au stade 1er-Novembre de Tizi- Ouzou, la
JSK a eu, au moins, trois occasions nettes de
scorer pendant la première demi-heure, mais

sans efficacité devant le portier sétifien qui était
tout le temps à la parade. On dit que l’équipe
qui fait le jeu sans marquer finira par encaisser.
Les Canaris, qui ont dominé de bout en bout la
première période, encaissent sur un tir anodin
de Hachoud à la 38’ de jeu. De retour des ves-
tiaires, la JSK a encaissé le second but par
Aoudia, mais elle n’a pas baissé les bras en ren-
dant les pendules à l’heure (2-2). A Saïda, le CS
Constantine s’est procuré le plus grand nombre
d’occasions mais sans efficacité. L’équipe de
Saïda, qui reste sur une défaite face à la JS
Kabylie, a subi la loi des hommes de Bouarata.
Mais au coup de sifflet final, les deux équipes
ont été renvoyées sur le score de parité (1-1). À
Oran, Bahari a sorti le MC Oran d’une situation
bien compliquée, en inscrivant le but de la vic-
toire face à la JSM Béjaïa qui a enregistré une
seule défaite à l’extérieur face au champion sor-
tant, l’ASO Chlef. À Tlemcen, le Widad a battu
l’ASO Chlef sur le score de deux buts à un et le
MC El Eulma retrouve  la troisième place après
sa victoire face au CA Batna. 

M. S.

Résultats 
WA Tlemcen - ASO Chlef 2-1
MC Oran- JSM Béjaïa    1-0     
USM Alger- NA Hussein Dey                      2-0 
JS Kabylie- ES Sétif                     2-2   
MC Saïda- CS Constantine                            1-1 
AS Khroub- USM Harrach                            1-0
MCE Eulma- CA Batna                                 1- 0


